
LES GRÈVES FRANÇAISES
L' A C T UA L IT E

C'est avec une anxiété croissante
que l'on suit jour après jour l'évolu-
tion de la grève . des mineurs -en
France. Hier, notre correspondant de
Paris a relevé les dégâts incalcula-
bles qu 'elle cause au pays tout en-
tier puisque les mines, on le sait, ont
été nationalisées par la Quatrième
république.

A ses débuts , ce conflit de travail
ne revêtait pas un caractère alar-
mant , car il s'agissait essentiellement
de revendications de salaires, pleine-
ment justifiée s d'ailleurs par "l'aug-
mentation incessante du coût de la
vie qui fait du franc français une
monnaie véritablement fondante. On
comprend dès lors que les mineurs ,
qui effectuent un travail particuliè-
rement pénible et dangereux , exi gent
des salaires qui leur permettent de
vivre décemment. N'ayant pu obtenir
rapidement gain de cause, ils se sont
mis en grève, droit qui leur est re-
connu par la constitution. Jusque-là ,
leur attitude n'avait rien de répréhen-
«sible, quand bien même il vaut tou-
jours mieux , dans la mesure du pos-
sible, recourir à l'arbitrage plutôt
que de cesser le travail qui provoque
en fin de compte un appauvrissement
général.

Mais où le problème change radi-
calement s d'aspect , c'est quand des
meneurs réussissent à entraîner des
centaines de milliers de travailleurs
dans une grève dont le caractère po-
litique ne peut être dissimulé. Le
retrait des hommes chargés des me-
sures de sécurité au fond des puits,
la découverte de sabotages criminels,
les collisions avec les forces de po-
lice chargées précisément d'assurer
la sécurité des mines, il n'en faut
pas plus pour déceler les réelles in-
tentions de la C.G.T. communiste.

Dans ce conflit , les intérêts des
mineurs passent maintenant au se-

cond plan et M. Jules Moch lui-même,
ministre de l'intérieur , qui ne peut
pourtant pas être qualifié de modéré
puisqu 'il appartient à la S.F.I.O., a
dénoncé publiquement l'action néfaste
du Kominform qui utilise ce diffé-
rend pour créer uri climat d'agitation
sociale propice au développement du
communisme.

********
A l'exception de la presse d'extrê-

me-gauche, les journaux français sont
unanimes à réclamer des sanctions
contre les responsables de cette grève
politique. Mais, pour le malheur de
la France, le gouvernement n'a pas
l'autorité nécessaire pour intervenir
efficacement. Les partis qu 'il repré-
sente ne constituent que le trente
pour cent à peine du corps électoral.
Disposant à l'Assemblée nationale
d'une majorité extrêmement mince, il
hésite à recourir aux grands moyens
de peur d'être ensuite désavoué par
les partis toujours enclins à tirer leur
épingle du jeu dès que les choses me-
nacent de mal tourner.

*** *** ***
Cette carence de l'autorité se res-

sent d'ailleurs dans tous les rouages
de la vie économique et politique
française et ce sont les agitateurs
professionnels qui en sont malheu-
reusement les seuls bénéficiaires.

Une fois de plus, c'est le régime lui-
même qui est mis en cause. Parvien-
dra-t-il à sorti r vainqueur de cette
épreuve de force, de cette « guerre
tiède» comme l'appelle fort justement
un de nos confrères parisiens ? Un
proche avenir nous l'apprendra , mais
il n'en reste pas moins qu'il est infi-
niment dangereux pour la France de
tolérer si longtemps cette politique
de sabotage qui menace l'édifice so-
cial et politique du pays. _ _ p

L'action des pouvoirs publics
o réussi à suuver de la ruine
la plus grande partie des puits

PARIS. 21 (A.F.P.) — Dans, une con-
férence de presse sur la situation dans
les mines, M. Robert Lacoste, ministre
de l'intérieu r «t du commerce, a souli-
gné que « c'est la première fois dans
l'histoire des luttes minières que les
dirigeants syndicaux ont donné l'ordre
de laisser noyer les puits et détériorer
les installations. Même contre l'oppres-
seur allemand , de telles mesures n'ont
pas été envisagée ».

« A l'heure actuelle, a indiqué le mi-
nistre , l'action des pouvoirs publics a
réuss i à sauver de la ruine la quasi-
totalité des puits, mais on n'a pu agir
assez rapidement pour empêcher l'inon-
dation de huit  d'entre eux dont la ca-
pacité do production s'élève à 8520 ton-
nes par j our. »

Le gouvernement qui n'a rien fait
pour entraver l'exercice du droit de
grève, ne cédera pas à ce chantage, a
poursuivi le ministre, rej etant sur les
dirigeants grévistes la responsabilité
du grave état de choses actuel. « L'at-
taque contre la sécurité, a déclaré le
ministre , coïncide avec le développe-
ment d' un sentiment de lassitude chez
les grévistes et même un mouvement
sérieux de reprise. »

En conclusion. M. Lacoste a souligné
que la reprise du travail s'effectuerait
aveo des avantages substantiels pour
les mineurs . Si la sécurité était à nou-
veau assurée, a-t-il dit . le patrimoine
national sauvegardé, les moyens de tra-
vail des mineurs conservés, la popula-
tion française rassurée, j e ne refuserais
pas de m'entretenir avec la C.G.T. pour
me tenir au courant de ses intentions.

Après sa déclaration . M. Lacoste, ré-
pondant aux journali stes, a indiqué que
In perte de charbon journalier était de
l'ordre do 160,000 tonnes soit un total de
1,950,000 tonnes depuis le commence-
ment do la grève. H a fait connaître
enfin que dans le bassin de Lorraine,
50% du personnel avait, à l'heure pré;
sente, repri s le travail et environ 20/6
en Provence.

Un exposé de M. Jules Moch
au Conseil des ministres

PAKIS. 20 (A.F.P.) — La plus grande
partie du Conseil des ministres qiii s'est
tenu mercredi matin a été consacrée à
«n exposé de M. Jules Moch, ministre
de l 'intérieur, sur la grève dans les mi-
nes. Après avoir rendu compte de l'état
actue l des grèves dans les bassins mi-
niers , le ministr e a dressé la liste d'un
certai n nombre de puits n'ayant pu être
mis à temps en sécurité. Ils seront per-
dus pour plusieurs mois , ce qui entraî-
nera uno perte de plusieurs mill iers de
tonnes de charbon par jour.

M. lîobert Lacoste, ministre du com-
merce et de l 'industrie , a fait ensuj t°
un exposé techni que établissant le dé-
Part entre les mines où une action ur-
gente va s'imposer et celles où il n'y a
pas do danger immédiat.  Il est apparu
que dan s le nord et le Pas-de-Calais,
les grèves entraînent  des perturbations
dans les distribution s d' eau, d'électrici-
té, de pain. Le ministre a souligné la
nécessité d'une action urgente du gou-
vernement.

Aupar avant M. Robert Schuman.
minis tre des affa ires étrangères , avait
fait un bref exposé sur la situation in-
ternationale.

Nouveaux incidents
à Saint-Etienne

SAINT-ETIENNE, 20 (A.F.P.) — Des
incidents se sont produits mercredi
dans le pu its de Villiers. qui ont causé
des blessés de part et d'autre. En ou-
tre. 28 arrestations ont été opérées dont
23 hommes et 5 femmes.

Ces incidents éclatèrent lorsque, en
fin de journée. les mineurs auxquels
s'étaient j oints quelque 700 ouvriers de
la manufacture d'armes, ores de 200 ou-
vriers de l'usine Barroin. et qurfques
cheminots, se sont rend us au puits de
Villiers et ont attaqué les gardes se
trouvant sur les lieux.

Les C.R.S. envoyés en renfort ont dû
faire face à un -choc très violent et,
après avoir été encerclés, ont réussi à
dégager le puits et à rétablir 1 ordre.

On déplore au total une cinquantaine
de blessés légers.

Un incident à Decazeville
PARIS. 20 (A.F.P.) — A Decaieville

(Aveyron), les forces de police ont
chassé 300 grévistes qui avaient occupé
en fin de matinée les locaux de la sous-
station électrique alimentant toutes les
installations des mines et des usines.
Il y a eu quelques blessés sans gravité
des deux côtés. Le calme est revenu.

Grève à l'Office des changes
PARIS. 20 (A.F.P.) — Le personnel

de l'Office des changes s'est mis en
grève mercredi matin pour protester
contre l'es accusations portées mardi
contre cet organisme au suj et de l'af-
faire des licences d'importation de tis-
sus belges et demander que la lumière
soit faite sur cette affaire. Le person-
nel de l'Office des changes occupe les
lieux.

LA QUESTION RACIALE AUX ETATS-UNIS

Pour la première fois dans son histoire, l'Université d'Oklahoma a autorisé
un noir à assister aux cours. Une niche spéciale a été aménagée pour lui

afin qu 'il ne soit pas en contact direct avec les étudiants blancs !

Les Russes seraient disposés
à lever le blocus de Berlin

'' *'*'SSrsrsSSSSSSSSSSSSrsS7SSSSA * -SSSSSXSSSY7^^

A la suite d'une nouvelle intervention des neutres

à condition que les « quatre » reprennent la discussion sur
l'unif ication monétaire dans toutes les zones

PALAIS DE CHAILLOT, 21 (A.F.P.)
— On apprend de source généralement
sûre que les six neutres auraient ter-
miné dan s la soirée de mercredi la ré-
daction du projet de résolution qui
sera soumis vendredi au Conseil de sé-
curité nour régler lo différend de Ber-

lin. Ce texte.qui, selon les milieux amé-
ricains, donnerai t satisfaction aux
Etats-Unis, serait selon la même sour-
ce remis dans la soirée à M. Vichinsky,
qui transmettrait le contenu à Moscou
pour obtenir des instructions à ce su-
jet.

D'une autre source informée, on croit
savoir ifùo M. Vichinsky, au cours de
son entrevue de mardi soir, avec M.
Bramuglia, aurait indiqué que l'U.R.
S.S. serait prête à lever le blocus de
Berlin et à reprendre les conversations
à quatre. La condition posée par M.
Vichinsky serait que des conversations
soient entamées pour l'unification mo-
nétaire dans toutes les zones d 'occupa-
tion allem andes.

Cette condition ayan t été considérée
par M. Bramuglia comme satisfaisante
pour poursuivre les conversations. l'ac-
cord paraît avoir été réalisé snr une
formule qui ne porte aucune condam-
nation des Russes et qui demande —
et n'ordonne pas — aux puissances oc-
cupantes de lever les restrictions im-
posées à Berlin et les contre-mesures
prises par les Occidentaux. On espère
ainsi que les Russes pourraient tout au
moins s'abstenir dans le vote final, évi-
tant d'user de leu r droit de veto.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

Conciliabule de généraux
à la Haye

Dans le cadre
de l'Union occidentale

LA HAYE. 20 (A.F.P.) — Le général
Delattre de Tassigny. commandant en
chef des forces terrestres de l'Union
occidentale, a eu mercredi après-midi,
en compagnie du maréchal de l 'air sir
James Robb. commandant en chef des
forces aériennes de l'Union occidentale-
des entretiens avec le chef d'état-major
hollandais , le général Kruls. et les per-
sonnalités dirigeantes des forces ter-
restres et aériennes néerlandaises. Ces
entretiens snr la nature desquels on
reste très discret, ont revêtu un carac-
tère techniaue.

Des conseillers municipaux parisiens
distribuent du pain sans tickets

Plusieurs boulangeries de Paris ont été obligées de fermer leurs portes parce
qu 'elles avaient vendu leur pain sans tickets. Pour protester contre cette
mesure, deux conseillers municipaux ont distribué gratuitement dans la rue,

des miches de pain à la population.
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La R.A.F. engage des faucons

Le faucon , oiseau favori des anciens
rois et de leur cour, vient de trouver
un nouvel emploi .

La Royal Air Force a annoncé qu'el-
le venait d'engager quinze faucons
pour éloigner des trouées d'envols, les
bandes d'oiseaux qui assaillent les ter-
rains pendant les mois d'hiver. On fai-
sait remarquer que. pendant l'année
dernière, treize avions avaient été en-
dommagés en Angleterre et sent dans
divers pays, pour avoir heurté, en vol,
des oiseaux;

Des expériences menées sur l'Un des
terrains de la R.A.F. ont montré qu'un
seul faucon, effectuant chaque jour
quelques vols de courte durée , suffi-
sait à éloigner le danger des oiseaux.

Exposition de traites
à Londres

Le «i Public record office » de Lon-
dres expose les originaux de plusieurs
traités internatjjfhaux dans une nou-
velle salle qui a été inaugurée lundi.
Cet office possède environ cinq mille
documents couvrant la période de 1191
à nos j ours et concernant des traités
signés avec plus de cent Etats. Cin-
quante-deux d'entre eux ont été mis
pour la première fois, sous les yeux, du
public.

Parmi les traités signés avec la Fran-
ce figurent celui d'Utrecht de 1713, ce-
lui de 1802, avec les signatures de. Na-
poléon , premier consul , et de Talley-
rand. On retrouve encore la signature

de Talleyrand, oette fois à côté de cel-
le de Metternich, sur le traité de Vien-
ne de 1815. qui est un des plus longs
documents historiques, puisq u'il n'a
pas moins de trois cent vingt-six pa-
ges.

La farce atomique
« ... La bombe atomique est une farce ,

une supercherie, une mystification. Les
prétendus savants électronistes sont
des illuminés ou des imposteurs. Le
gouvernement américain a bluffe en
faisant croire qu 'il avait réussi à dé-
sintégrer l'atome, il a simplement ut i-
lisé a Hiroshima, à Nagasaki et à Bi-
kini , à grand renfort de mise en scène
un explosif très puissant , mais il a
fait croire, pour des raisons politiques,
qu 'il détenait la plus terrifiante de
toutes les armes de guerre... »

Telles sont quelques-unes des affir-
mations de:M. Maxime Vincent dans un
récent opuscule : « La farce atomi-
que ».

« L'énergie atomique , affirme-t-il en-
core, aurait-elle le consentement uni-
versel que ma certitude n 'en serait
point troublée. Même seul contre l'opi-
nion commune, j e resterais avec la rai-
son et- serais en bonne compagnie. »

Enfin , un optimiste ! l'espèce tendait
à disparaître. •

Un nouveau paradis terrestre
En dehors de l'arctique et de l'an-

tarctique, il n'existe guère sur le globe
dé régions inexplorées. On nq* croyait
pas en tout cas qu 'il y en eût en Afri-
que.

'Pourtant, un explorateur français
vient de découvrir en Afrique australe
une région désertique totalement in-
connue, dans laquell e il a parcouru
280 kilomètres sans rencontrer un
seul point d'eau. Pendant huit j ours,
il a traversé une brousse épaisse peu-
plée de quantité d 'animaux sauvages,
spécialement, de buff les  et de lions.

Lès fantômes et les «tuyaux»
Un tribunal de New-York interdit à

Frederick Ooldsmith de publier la cir-
culaire • financière qu 'il rédigeait à
l'usage des spéculateurs de Wall Street.
Ce n'est pas. a reconnu le procureur ,
que les conseils de Ooldsmith soient
plus mauvais que d'autres, on pourrait
môme soutenir le contraire, maie Goldr
smith prétendait faire parler , de l'au-
delà, les financiers célèbres. Cette pra-
tique a été j ugée déloyale, les fantômes
n'ont pas de « tuyaux » à vendre.

La politique commerciale
de notre pays dépend

toujours plus de I étranger

LA REVUE DES FAITS ÉCONOMIQUES ,

.Dans le discours que . M. Rubattel
a prononcé au Conseil national lors
de la dernière session des Chambres ,
le chef du département fédéral de
l'économie publi que a rappelé avec
ce sens des idées générales qui ca-
ractérise un véritable magistrat que
la politique économi que de la Suisse
dépend de plus en plus de l'étranger ,
dans la mesure où le pays s'indus-
trialise et doit compter toujours da-
vantage sur les ' échanges commer-
ciaux internationaux. Or la situation
actuelle présente des difficultés nom-
breuses et il est malaisé de conclure
des traités de commerce satisfai-
sants. Le manque de devises, les na-
tionalisations, la limitation des im-
portations de produits non reconnus
comme essentiels, restreignent sin-
gulièrement nos possibilités de vente
à l'extérieur. D'autre part , la néces-
sité de ménager nos industries de
transformation et l'agriculture limi-
tent la liste des produits que nos
partenaires pourraient nous vendre.
En quelques mots comme en cent ,
notre politi que économi que est la
résultante d'un grand nombre de fac-
teurs divergents et le rôle du gou-
vernement fédéral est précisément
de prati quer une politi que d'arbi-
trage, tenant équitablement compte
des intérêts souvent contradictoires
des producteurs et des consomma-
teurs, des industriels et des agricul-
teurs, des importateurs et des expor-
tateurs , dans le cadre des possibilités
que nous laisse une situation inter-
nationale .pleine de confusion.

Cette politique se . traduit par des
chiffres et sans casser les vitres , rien
qu'en consultant la statistique du
commerce extérieur publiée , réguliè-
rement par la direction générale de'à
douanes, M. Duttweiler aurait pu se
convaincre que le déficit considé-
rable de notre balance commerciale,
1,2 milliard pour le premier semes-
tre de l'année en cours, prouve que
la reconstitution des stocks de ma-
tières premières et de denrées ali-
mentaires se poursuit et qu 'on ne
peut guère parler d'imprévoyance.
D'ailleurs, dans ce domaine , il im-
porte aussi de ga'rder une juste me-
sure car, ainsi que l'a relevé avec
pertinence le Conseil fédéral , une
accumulation de réserves dans une
Europe ruinée deviendrait une proie
tentante , en cas de conflit , pour les
armées étrangères. C'est le grand
tort des. spécialistes d'isoler les pro-
blèmes et de ne plus voir les choses

i tï.
de haut et dans leur ensemble. L'ar-
bre qui les intéresse les empêché d'e
voir la forêt. Pour reprendre l'idée
exprimée par M. Denis de Rouge-
mont à propos du livre de M. André
Siegfried , « La Suisse, démocratie
témoin », on peut et on doit s'effor-
cer d'être sage quand les autres sont
fous , mais il ne faut pas se faire d'ij-
lusions : si l'Europe ne retrouve pâ*
sa santé morale , nous suivrons son
sort et tout ce que nous pourrons
faire sera de chercher à limiter les
dégâts.

Au reste, l'approvisionnement dû
pays n'est qu'un des éléments du
vaste problème de notre équilibré
économi que et social. Actuellement ,
cet équilibre est nettement rompu
par l'industrialisation et le dévelop-
pement des villes, la désertion dés
campagnes par les jeun es attiçés paV
les avantages apparents du rtravajl
en fabri que. L'industrie et le y com-
merce d'exportation travaillent en
plein et en contre-partie nos ,impor-
tations se développent , mais le-coût
de la vie n 'en est pas moins extrê-
mement élevé et le serait davantage
encore si les loyers étaient eux aussi
adaptés à la valeur diminuée du
franc. L'esprit d'épargné se ' perd
parce que la confiance en l'avenir
manque. « Carpe diem », telle est la
devise du plus grand nombre en face
de l'incertitude des temps et le fisc
s'emploie à décourager ceux qui
voudraient rester prévoyants, en trù-
quant les derniers épargnants. Cer-
tes , la prévoyance individuelle est
remplacée par la prévoyance collec-
tive de l'assurance vieillesse, mais
les responsabilités sont noyées dans
la masse des cotisants malgré eux «t
cette épargne ne saurait remplacer
celle créée par l'effort des individus
et des associations professionnelles.

La politi que économique de là
Suisse a toujours été délicate parc*
qu'elle dépend d'éléments nombreux
et contradictoires. Economiquement
non plus , la Suisse n'a rien d'un Etat
monolithe qui peut pratiquer une
politi que commerciale massive fon-
dée sur un ou deux principes.
Elle doit exporter pour faire vivre
une population trop dense pour un
sol souvent ingrat. Elle doit impor-
ter à peu près toutes les matières
premières industrielles et une grande
partie des denrées alimentaires né-
cessaires au ravitaillement normal'

Mais elle doit conserver une po-
pulation paysanne suffisante , parce
que les régions rurales forment le
réservoir de force des sociétés- et
qu'un pays industrialisé et urbanisé
est voué au dépeuplement. Pour
maintenir  son niveau de vie élevé,
elle doit pouvoir compenser le défi-
cit chroni que de sa balance commer-
ciale par l'apport du tourisme étran-
ger et le revenu des capitaux placés
hors de ses frontières.

Etre l'arbitre supérieur de ces in-
térêts contradictoires et tenir comp-
te des possibilités internationales qui
sont souvent bien limitées , tel est le
rôle des autorités fédérales et celui
du département de l'économie pu-
bli que en particulier.

Philippe VOIsiER. :

Des photographies
prises à bord

de fusées volantes
WASHINGTON, 21 (Reuter). — La

marine américaine a donné l'autorisa-
tion de publier des photographies.pri-
ses automatiquement à bord de fusées
volantes, à 112 km. d'altitude. «Des pho-
tographies embrassent un territoire
d'environ SOO.000 m'- la oins grande
surface terrestre qui ait j amais 'été
photographiée. Bien qu'elles aient été
prises à une vitesse de 4800 km. à l'heu-re, ces vues, qui s'étendent de l'ouest
des Etats-Unis au nord du Mexique,
montrent distinctement les mdntagnt**,
les cours d'eau, les voies ferrées .les
aérodrome et les villes.

Chacun des appareils montés sur lei»
fusées a pris environ , deux , cents^tiho-tographies .
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Arrestation à New-York
du chef d'une bande

de trafiquants en stupéfiants
NEW-YORK . 21 (A.F.P.). — Après

deux années de recherches, les agents
de la -police fédérale spécialement dési-
gnés pour cette tâche, ont arrêté le
chef de la plus grande bande de trafi-
quants en stupéfiants qui ait j amais
existé à New-York. Ce chef de bande
est Arnold Romano . &gé de 34 ans, qui .
avant de diriger un commerce illicite
de drogues, a été d'hôte de plusieurs
pénitenciers aux Etats-Unis. L'arresta-
tion a eu lieu après qu 'accosté par un
agent fédéral . Romano lui eut vend u
un paquet de 241 grammes d'héroïne
pure pour 2000 doWars.

Oette bande se distinguait par le fait
qu 'elle ne vendait qne des stupéfiants
d'une pureté parfaite et principalement
de l'héroïne. D'après la police américai-
ne, les stupéfiants provenaien t d'une
seconde bande travaillant en Sicile
avec, à sa t«Me Charles Luciano. dit
« Lucky ». Ce dernier avait «été condam-
né à la prison à New-York, il y a une
dizaine d'années, pour traite des blan-
ches.
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à 18 h. Le aamedUuan n'à 12 h. F Ail 1 B I A f i  0171 0 -1û IV Û11 _f* Bl O t 0 I 8 h. à 12 h. et 13 h. 45 à 17 h. 39¦̂ ft fdVï.ï" *1 1 CUIUC U dVlo UC lltULlidlCl i——• *«.* » *.a » u. uu iii . i i in f jjgg annoncea sont reçues
La rédaction ne répond pas des jusqu'à 14 h. (grandes annonces

manuscrits soumis et Téléphone 512 26 — Chèques postaux IV 178 9 h. 30) ; le samedi Jusqu 'à 9 h.
ne se charge pas de les renvoyer* pour le numéro du lundi

Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu 'à 2 heures da matin. Sonnette de nuit : 6, rue du Concert

Je cherche 4 échanger
mon

appartement
de trois1 belles piiSces, bal-
con, tout au soleil , en
ville, contre un logement
de trois ou quatre cham-
bres au plus, avec bain.
Adresser otites écrites b
L. B, 276 au bureau de
la Teullle d'avis.

Echange
Appartement de quatre

pièces, toutes dépeodan-
ses, Jardin , quartier est,
contre un de quatre piè-
ces, éventuellement trois
grandes, aveo Jardin, rez-
de-chaussée pas exclu,
avec possibilité d'avoir uin
chien. Ecrire sous chiffres
B. T. 213 au bureau de la
Feuille d'avis

A louer
à la Béroche

locaux pour salon de coif-
fure, magasins ou autre
commerce. Etude H. Vi-
vien , notaire, b Saint-
Aubin.

J'échangerais mon
appartement

de deux pièces tout con-
fort b Monruz, contre un
de trols pièces, éventuel-
lement deux pièces, tout
oonfort, région: les Parcs,
le Plan. Demander l'a-
dresse du No 261 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

ECHANGE
On échangerait ' appar-

tement de quatre pi«!ces,
tout confort , belle vue,
est de la ville, contre ap-
partement de quatre ou
cinq pièces prés de la
gare ou en ville. — Adres-
ser offres écrites à V. S.
222 au bureau de la
Feuille d'avis

Manufacture d'horlogerie
de Bienne engagerait un horloger
complet ou anrien sertisseur en

qualité de

visiteur
d ébauches
Faire offres complètes sous
chiffres V 25538 U à Publicitas,

Bienne, rue Dufour 17.

pn cherche un bon ou-
vrier

menuisier
pour les machines- et
l'établi. '— Adresser offres
écrites a, R. C. 237 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

COUTURE
On cherche tout de

suite une ouvrière quali-
fiée, ainsi qu'une assujet-
tie, habitant sl possible la
contrée. — S'adresser &
Odette Brugger, couture,
Dernier. Tél. 7 11 29.

On cherohe

JEUNE FILLE
pour le ménage. Faire of-
fres ou se présenter à
Mme Georges Perrin, ca-
fé des Saars, Neuchâtel.

SOMMELIÈRE
parlant français-allemand
est demandée dans bon
café-restaurant. Bonne
possibilité de gain. De-
mander l'adresse du No
281 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche personne
qualifiée sachant donner
soins ft

bébé
et disposant de 1 à 2 h.
chaque soir. Adresser of-
fres écrites à L. L. 285 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Dame (environs de Neu-
chatel) cherche une

bonne à tout faire
dès le 13 novembre.

Adresser offres écrites à
A. E. 286 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande un

bon ouvrier
connaissant la culture des
champignons. Place sta-
ble et bien rétribuée b
personne capable.

Adresser offres écrites ft
C. P. 206 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune

COIFFEUSE
cherche place pour tra-
vailler seule, éventuelle-
ment aiderait Jusqu'à la
fin de l'année. Adresser
offres écrites à Erna Gre-
ber, Freiestrasse 27 Berne.

__________

___
____________________

_
B

__
__^______________________-i

On désire acheter

une salle à manger
une chambre à coucher

de style ancien et en bon état.
Prière d'adresser les offres détaillées

sous chiffres L. A. 277 au bureau
de la Feuille d'avis.

jjgyg USINE A GAZ - NEUCHATEL

1|P Prix du coke suisse
Quantité : BO-2950 kg. 3000-9950 kg. 10 tonnes

et plus
No 1 60/80 mm. 1S.60 18.10 17.60
tià 2 40/60 mm. 18.60 18.10 17.60
No 2 b 30/30 mm. 18.60 18.10 17.60
No 3 20/40 mm. 18.60 18.10 17.60
Crésillon 15/23 mm. 18.10 17.60 17.10
Gréslllette 5/13 mm. 17. — 16.50 16. —

les 100 kg., marchandise prise à l'Usine ,
plus impôt sur le chiffre d'affai res 2 %

Pour livraison sur le territoire de la ville de Neuchâtel,
les prix ci-dessus sont majorés de 80 c.

Escompte pour paiement comptant : 2 %
Combustible sec et dépoussiéré, économique pour tous chauffages.
Téléphones : Usine à gaz No 5 42 84 — «Sea-vlce du gaz No 5 42 83

DIRECTION DES SERVICES INDUSTRIELS.

A vendre dans le Vignoble neuchâtelois

belle propriété
avee domaine agricole

maison de maîtres, ancienne, de seize pièces, deux
Balles de bain et nombreuses dépendances, tout
cpnfort. Parc, Jardin, vergers. Ferme et rural, envi-
ron 75 poses, prés, champs et forêts. — S'adresser à
l'Agent*» romande Immobilière, B. de Chambrier,

Place Purry 1, Neuchâtel.

Enchères publiques de mobilier
au Chaumont-Borel

Le samedi 23 octobre 1948, dès 14 heures,
M. Charles Niederhauser, au Chaumont-Borel,
fera vendre à son domicile les «objets mobi-
liers d-après :

Un potager à bois, quatre trous, trois lits,
crin animal, deux buffets deux portes, un
buffet de cuisine, un canapé, une pendule, une
machine à coudre à main, un gramophone avec
disques, chaises, tables, tables de nuit, batte-
rie de cuisine, vaisselle, outillage de bûcheron,
ainsi qu'une quantité d'autres objet s dont le
détail est supprimé. Payement comptant.

Cernier, le 12 octobre 1948.
Le greffier du tribunal :

A. DUVANEL.

Echange
de logement

On cherche à échanger à Monruz,
logement «de trois pièces entièrement
remis à neuf, chauffage central, salle
de bains, balcon, contre logement de
quatre ou cinq pièces dans le même
quartier <*>u en ville. Faire offres :'
Étude Charles Bonhôte à Peseux.

A,vendre, pour cause de santé , dans village
du Val-de-Ruz, immeuble avec

café-restaurant
marchant très bien. Le bâtiment, bien situé
au centre du village, en bon état, comporte :
café de cinquante places, salle à manger, salle
de danse avec scène, cpielques chambres
d'hôtel, garage. Prix de vente : Fr. 75,000.—
tout «compris : immeuble, mobilier et matériel
d'exploitation: — Ecrire sous chiffres S. B. 280

au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre pour cause de départ
aux environs de Neuchâtel

BELLE VILLA
confort moderne, vue magnifique, garage
et verger. Adresser offres écrites à L. D.

246 au bureau de la Feuille d'avis.

VILLA ET FABRIQUE
A vendre, près de Neuchâtel, villa de huit pièces,

tout oonfort. vue magnifique, ainsi que fabrique,
état de neuf , 146 m". Jardin arborlsé, vignes, total
«S000 m. Prix de vente pour le tout : Fr. 140,000.—.

Christophe CHAVANNES, régisseur, avenue Avant-
Poste 7, Lausanne.

A vendre, quartier ouest de Neuchâtel

jolie petite villa
de deux appartements avec tout confort et
jardin. — Renseignements et offres à Ed.

Bourquin & Fils, gérances, à Neuchâtel.
Tél. (038) 517 18

w ¦ ¦- —- ¦- ¦ ¦- ¦ - , .- _  -t

fojLjftr] VILLE

i^  ̂Neuchâtel
Matches au loto

Il est rappelé qu 'aucun
match au loto ne peut
«voir Ueu dans la circons-
cription communale sans
«l'autorisation de la direc-
tion soussignée.

On peut consulter aux
postes de police l'arrêté
du Oonseil communal sur
les maAohes au loto pour
la saison 1948-1940. fixée
du 80 octobre au 28 no-
vembre 1948 et du 29 jan-
vier au 13 février 1949.

La ilirectlon de police.

A vendre
à Colombier

MAISON
d'un logement de cinq
chambres, deux grands
garages et des locaux
pour entrepôts, jardin
potager et verger; li-
bre tout de suite. Se
renseigner au 6 32 78.

Baux à loyer
an bureau dn tournai.

A Marin près de Neuchâtel
Bonne pension. Un site merveilleux et enso-
leillé avec vue splendide sur le lac et les
Alpes. Cuisine soignée et réputée. Conditions
spéciales pour un long séjour. Cure de repos.

LA PENSION WALTER
vous donnera satisfaction.

Walter Kônig. Tél. 755 40.

A louer tout de suite b
demoiselle «sérieuse

belle chambre
tout confort . Tel 5 26 09.

Chambre Indépendante
chauffable . — Saars 83,
1er étage, a «gauche.

Monsieur trouverait belle
chambre meublée à louer.
Quartier est. Tél. 613 04.de préférence le soir.

Pour monsieur, belle
chambre chauffée. Tél.
5 21 66 entre 14 et 18 h. 30.

A louer, dés le 15 oc-
tobre, b proximité de la
gare, plusieurs

chambres
avec tout confort. Adres-
ser offres écrites & O. P,
142 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre meublée, chauf-
fée, avec balcon et vue,
45 fr. S'adresser : Sainte-
Hélène 10.

Chambre ft louer tout
de suite b Jeune homme
sérieux. — Bellevaux 9,
ler «Stage.

A louer pour le ler no-
vembre ou date à con-
venir, chez dame seule,
chambre me<ublée, chauf-
fée. Visiter à partir de
10 heures du matin. M.
Borel , Parcs 33, Neuchfttel .

Grande chambre meu-
blée ft louer. Avenue du
ler-Mars 8. ler étage.

A louer chambre meu-
blée (petit déjeuner).

Demander l'adresse du
Ko 205 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demoiselle cherohe une
chambre meublée Indé-
pendante, si possible,
quartier Vauseyon - Beau-
regard. — Terreaux 2 ,
tél. 53076.

Demoiselle cherche une
chambre sans confort ,
éventuellement indépen-
dante, centre de la ville.
Adresser offres écrites ft
B. A. 294 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille «sérieuse cher-
che, pour tout de suite,

CHAMBRE
CENTRÉE

Tout confort.
S'adresser sous chiffres

Uc 16997 Z ft PubUcitas,
Neuchatel.

A louer, ft personne sé-
rieuse pour le ler novem-
bre ou date ft convenir,
une chambre & deux lits,
au soleil , eau courante et
chauffage central, avec ou
sans «pension. S'adresser :
Poudrières 46. Tél. 5 28 24.

Pour étudiant, Jolie
chambre aveo bonne pen-
sion, ou pension seule.
Confort. Tél. 6 5879.

A louer ft monsieur Jolie
«shambre indépendante au
soleil, chauffage central
arec bonne pension. —
Demander l'adresse du
No 283 au bureau de la
Feuille d'avis ou télépho-
ner au No 5 54 85.

~™"-r-~*
A louer ft demoiselle

chambre
mansardée

avec
pension soignée

Home de l'Ermitage,
tél. 5 33 14.

A louer Jolies chambres,
un ou deux lits, avec pen-
sion soignée, pour tout de
suite ou date ft convenir.
S'adresser par tél . 5 28 66.

Belle chambre avec pen-
sion. Prix : 230 fr .

Tél. 5 13 70.

A louer très belle cham-
bre avec pension soignée,
pour employé de bureau
ou étudiant. S'adresser à
Mme Henry Olerc, rue du
Bassin 14.

A toute demande
d» renseignements
prière d» joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la € Feuille d'avis
de Neuchatel »

i . ' i i

Nous engageons

ouvrières brunisseuses
au courant du travail, ou débutantes.
Travail assuré pour une longue durée.

Se présenter à

l'orfèvrerie CHRISTOFLE, à PESEUX
entre 8 h. et 12 h. ou 14 et 18 h.,

< samedi après-midi excepté,

1

Nous cherchons

termineur ou
fabricant d'horlogerie

pouvant entreprendre terminaison séries régu-
lières, petites et grandes pièces. Faire offres
à Fils de Moïse Dreyfuss, Fabrique Enila,
La Chaux-de-Fonds.

En vue d'une réorganisation, '*ryk

représentants I
sérieux et actifs sont cherchés pour la H
place de Neuchâtel et le district $sk\
de Boudry par importante compa- |j$!
traie suisse d'assurances sur la vie, \Wi
pour SA branche d'assurance po- 1
pulaire et d'enfants. Conditions 9
avantageuses. Place «stable et gain ! ~

p %
assuré. Es!

Adresser offres détailliSes. si posiàble êgl
aveo photographie, sons chiffres A.L. gK*-'
300 au bureau de la Feuille d'avis. f w

On cherche pour le ler
Janvier ou date ft conve-
nir

COUPLE
sans enfants, actif et de
confiance; l'homme pour
travailler dans cultures
fruitières et pépinières :
la femme pour le ménage.
Logé, nourri, blanchi.
Paire offres avec certifi-
cats et prétentions ft Bru-
no Bœthlisberger , Thlelle-
Wavre. Tél. 7 54 69.

On demande personne
recommandée, deux ft
trois heures le matin,
pour

travaux
de ménage

Demander l'adresse du
No 234 au bureau de la
Peullle d'avis.

On cherche un

commissionnaire
S'adresser : boucherie

Balmelll , rue, Heury 14,
tél. 5 27 02.

On demande

voyageur (euse)
pour visiter la clien-
tèle particulière de
Neuchâtel — Affaire
nouvelle, Intéressante
et de bon rapport. —
Offres : case postale
44,232, Neuch&tel 2-
Qare.

On cherche,
pour importante bonneterie en France,

mécanicien - tricoteur
Adresser offres détaillées sous chiffres C. F,

289 au bureau de la Feuille d'avis.

Maison faisant visiter la clientèle particulière de-
puis de nombreuses années, engagerait

REPRÉSENTANT (E)
minimum 30 ans, pour la vente de ses articles con-
nus et bien introduits. Fixe Intéressant, frais, com-
missions et primes. (Tarte rose et abonnement four-
nis par la maison. Situation stable et bien rétribuée
(Fr. 600.— ft 800.— par mois) pour candidat capa-
ble et actif. Débutant accepté. Offres sous P. M.
21310 L-, à Publicitas, Lausanne.

EVOLA S. A.
Nickelage fllgCllIagfi Chromage

PESEUX
(au-dessous de la gare)

engage

manœuvres,
polisseurs,

aviveurs
«t ouvrières

Se présenter pendant les heures
de travail.

FABRIQUE
D'HORLOGERIE

PAVÉS 6
J.'.' . engagerait

remonteuse
de mécanisme

et jeune fille
pour travaux divers.
Rétribution immédiate

et mise au courant.

Famille de trols per-
sonnes cherche une

JEUNE
FILLE

sérieuse pour aider au
ménage. Vie de famille :
occasion d'apprendre la
langue allemande. — Of-
fres sous chiffres M. 14218
Y., ft Publicitas, Berne.

Etude d'avocats engage-
rait

sténo-dactylo
de langue française. En-
trée ler décembre. «Offres
aveo prétentions et réfé-
rences ft case 26.(344, Neu-
chfttel.

On cherche un

VOYAGEUR
pouvant s'adjoindre un
article bien Introduit au-
près des boulangers, épi-
ceries, hôtels, etc.

Adresser offres fcrltes ft
B. C. 297 au bureau de
la Feuille d'avis.

Mme Dr C. Flnaz, la
poste, «Colombier, télé-
phone 63488, cherche une

bonne
a tout faire
bien au courant des tra-
vaux du ménage et sa-
chant parler franij als. Té-
léphoner ou se présenter
Jeudi, vendredi, samedi,
l'après-midi ou le soir.

Jeune fille, 21 ans, dl-
prlômée,

cherche place
en qualité de préceptrice
ou gouvernante  dans
bonne famille, si possible
à Neuchâtel Offres sous
No 8937, agence Havas,
Strasbourg (France).

Spécialiste d'organisation
industrielle

et pour le perfectionnement de la production
CHERCHE nouveau rayon d'activité.
Actuellement actif dans entreprise impor-
tante d'horlogerie.
ON OFFRE : grande expérience de nombreuses an-

nées d'aclvité dans diverses branches.
ON DfiSIRE : poste de grande responsabilité. Préfé-

rence : Suisse française.
Ecrire sous chiffres P. 11008 N. à Publicitas
S. A., la Chaux-de-Fonds.
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S'et/oîe-Petitf QÎettei
SPÉCIALISTES ' NEUCHATEL

Neuchâteloise
23 ans, diplôme commercial, parlant anglais,
cherche place intéressante

d'employée de bureau
caissière ou autre

(îertificats premier ordre à disposition. Faire
offres écrites et détaillées sous chiffres M. 0.
298 au bureau de la Feuille d'avis. 

Jeune fuie suisse ro-
mande cherche place

d'employée
de bureau

dans commerce ou entre-
prise. Bonne sténo-dacty-
lographe avec certificat
de l'Ecole de commerce
et connaissances de la
langue allemande. Libre
tout de suite. Ecrire ft
H. L. 256 au bureau de
la Feuille d'avis.

Magasinier-
emballeur

très bon bricoleur apte ft
effectuer toutes répara-
tions, longue expérience,
cherche emploi stable. —
Falre offres avec condi-
tions sous P. S. 279 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune daine cherche
place de

dactylo
Libre tout de «suite. Adres-
ser offres écrites b O. Z.
282 au bureau de la Feuille
d'avis.

AVIS
aux propriétaires

Maçon
et couvreur

qualifiés (Cherchent tra-
vaux concernant leur
profession.

Prix modérés
Adresser offres écrites ft

T. C. 247 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme travail-
leur

CHERCHE PLACE
dans fabrique (petite mé-
canique) , horlogerie ou
avec petite machine. Place
stable désirée. Libre dès
le 25 octobre. Faire offres
ft Pierre Kuenzi. rue des
Fahys 77. Neuch&tel.

Jeune fille de 23 ans,
connaissant la restaura-
tion, ainsi que les deux
langues, cherche place de

sommelière
dans hôtel ou tea-room ft
Neuchfttel. — Faire offres
détaillées sous chiffres P
7971 Yv ft Publlcltas, Yver-
don.

Jeune employée de bu-
reau Suissesse allemande

cherche place
dans

bureau ou magasin
pour se perfectionner en
français. Entrée : 1er no-
vembre.

Ecrire à Mlle Th. Gyger,
Herrenweg 9, Soleure.

Visiteur pierriste
qualifié, cherche change-
ment de situation, fabri-
que d'horlogerie ou de
chassage de pierres, en
Suisse française Adresser
offres écrites & A. B. 242
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune Italien
depuis un an en Suisse,
cherche du travail dans
une scierie, en qualité de
SCIEUR. — Falre offres
ft Agostino Armanascht,
chez M. R. Plzzera, les
Brenets.

Demoiselle, bien au cou-
rant de la vente, parlant
allemand et îran«*àis, cher-
che place de

VENDEUSE
Préférence : branche d'ali-
mentation. Adresser offres
écrites ft K. F. 291 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Deux

JEUNES FILLES
âgées de 16 et 17. ans,
cherchent une place pour
apprendre la langue fran-
çaise. Préférence : dans
commerce. Adresser offres
écrites ft Alice et Trudl
Nobs, Baggwll prés See-
dorf/Aarberg (Berne).

Jeune homme
22 ans sérieux et actif ,
cherche emploi d'aide ma-
gasinier (garage ou autre) .
Possède permis de voi-
ture. S'adresser : Arthur
Humbert, Fleury 18. Neu-
chfttel.

Je cherche pour Jeune
homme robuste

place de garçon
de courses

ou éventuellement dans
domaine. Entrée immé-
diate. Nourri, logé, blan-
chi et salaire selon en-
tente. S'adresser : Gas-
ton Lany, Hirondelles 40,
Blenne.

Lingère
expérimentée

cherche encore quelques
Journées régulières auprès
de clientèle particulière.

Adresser offres «écrites à
L. B. 288 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame dans la cinquan-
taine, bonne ménagère,

cherche place
tout de suite chez mon-
sieur seul ou auprès d'un
couple, ménage simple. —
Mme Dreyer c/o M. Aug.
Loth. Faoug (Vaud).

Jeune homme. 16 ans,
cherche place de

commissionnaire
dans boulangerie-pâtisse-
rie, où il aurait l'occa-
sion de se perfectionner
dans la langue française.

Adresser offres ft P.
Klopfensteln case postale
transit 787. Berne.

REPASSEUSE
expérimentée1 accepterait
chez elle repassage.

S'adresser à Mme Ae-
gerter , place du Mail 49.

Jeune homme de 16 ans
et d«ni, désirant se per-
fectionner dans la langue
française, cherche place de

volontaire
logé et nourri, dans fa-
mille exploitant un com-
merce, où il serait occupé
à de petits travaux de
bureau et aux commis-
sions. Entrée immédiate.
Offres à Willy Anderegg,
Stein. Meiringen (Berne).

Ouvrier

pâtissier-confiseur
de première année, cher-
che place. Adresser offres
(écrites à M. O. 235 au
bureau de la Peullle
d'avis.

Jeune fille de 16 ans,
débrouillarde, désire falre
apprentissage de

régleuse
dans maison sérieuse de
la ville. Adresser offres
écrites ft V. T. 231 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

AU SALON
D'OCTOBRE

samedi 16 octobre, nous
avons pris soin d'un pa-
rapluie oublié par un vi-
siteur et lundi 18 octobre
nous avons trouvé un
chapeau (initiales C. M.),
ainsi qu'un paquet. Ces
objets sont b la disposi-
tion de leurs propriétai-
res entre 14 h. et 18 heu-
res au Salon d'octobre .

BecueUll; -un Jeune

CHAT
blanc et noir, quartier de
Saint -Nicolas. Demander
l'adresse du No 293 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Mlle Rose Simmen
masseuse-pédicure

SAINT-HONORÉ 12
tél. dès 11 h. 5 26 25

Domicile 7 51 42

On demande b acheter
50 pieds de bon

fumier
de ferme. — Adresser
offres écrites avec prix b
C. T. 276 au bureau de
la Feuille d'avis.

Achats - Ventes ¦
Echanges "XL*
usagés aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'HOpîtal 11

NEUCHATEL
Arrangements de paie-

ments sur demande

On cherche ft acheter
cinq cents à six cents
pieds de

fumier bovin
bien conditionné. Faire
offres à Charles Sandoz-
Vlrchaux, Saint - Biaise,
tél . 7 52 20.

Une seule
adresse :

J'achète et vends tout
Marcelle RÉMY

Passage du Neubourg sous
la voûte - Tel 512 43

Achat
Bijoux et

argenterie usagés
Brillants

H. Vuille
vis-à-vis Temple du bas



Chauffages centraux
Iustalluttons nouvelles ; transformations ;
revisions ; détartrages de chaudières, de
boilers ; décapages d'installations ; pom-
pes ; régulateurs thermiques ; compteurs
de chaleur ; réducteurs de foyers ; chau-
dières pour le bois ; brûleurs A gaz de bois ;

brûleurs à mazout
PENSEZ A CELA... ET CONSULTEZ-NOUS SANS TARDER !

PISOLI  & N A G E L
Téléphone 5 35 81 NEUCHATEL

Petroleum Heat and Power Co, Stamford U.S.A.
DEVIS ET INSTALLATION PAR LE SPÉCIALISTE

J. GROUX - Neuchâtel - Tél. 531 25

Va o offrent
wLte<8>/ un beau choix de

Wf calorifères

N'ATTENDEZ PAS LE FROID
pour donner vos réparations en tous genres de

FOURNEAUX ET POTAGERS
CONSTRUCTION « SIMOX -

SIMONET FRÈRES — Poêliers-fumistes
PARCS 12 - NEUCHATEL - Téléphone 5 49 22

Service à domicile

«

Chauffages centraux
Poêles, calorifères, cuisinières

Maison neuchâteloise de grande
expérience et d'ancienne renommée

PRÉBANDIER SA
NEUCHATEL

M 

L-F. LAMBELET & CE
CHARBONS

MAZOUT BOIS
Téléphone 5 48 41 CRÊT-TACONNET 14

/gjk N' attentiez pas pour faire votre approvi-
j UF™&, sionnement de combustibles. Confiez-nous
^Hjjj^ 

vos 
commandes, qui seront exécutées

^Spr au mieux des conditions actuelles.

L. GUENAT - Maillefer 19
NEUCHATEL Tél. 5 25 17

S C H E I D E G G E R
Chauffage central

Représentant des brûleurs à mazout

« ALPHA CUÉNOD »
Tél. 514 77 - Bachelin 10 - NEUCHATEL

çtip  CR UCHES
S$£ïkmkÛ££:. en caoutchouc

CHOIX ET QUALITÉ à la

Pharmacie F. TRIPET
NEUCHATEL - SEYON 4 - Tél. 5 45 44

Oh 1 douce chaleur.Que", est ton auteur ?
Il y a bien ce soleil sl bon
Mals 11 y a aussi le priScieux charbon.
Sl lo premier fait défaut ,
C'est le second qu 'il vous faut.
Pour ne pas troubler votre quiétude
Ne perdez pas l'habitude
De commander un monceau
De cette chaleur en morceaux.

SCHREYER combustibles
DuPeyrou 3 • Tél . 517 21

s achètent chez ^*«S^.a>

Rues du Seyon et de l'Hôpital - Neuchâtel

S 

CALORIE S. A.
CHAUFFAGE CENTRAL

BRULEURS A MAZOUT

NEUCHATEL — Ecluse 47-49

CLERC & LOEW
COTE 77 - Tél. 5 23 94

COMBUSTIBLE EN TOUS GENRES
ET DE ler CHOIX

Vu notre stock complet, veuillez vous approvisionner
aussi tôt que possible

>/j|pr VOULEZ-VOUS Îfg V̂
y l̂jT ÊTRE BIEN CHAUFFÉ ? ÎÊ||Nv
mËf ALORS N'HÉSITEZ PAS ! 

T!ËL\

j LE COK E SUIS SE r-
I DE L'USINE A GAZ f\
I vous donnera toute satisfaction
Il par son prix et sa qualité

i Tél. 5 42 82

S YT^STI Pour avoir un bon f ourneau
adressez-vous au spécialiste

|k MAGASIN DB ¦ »AV« «¦ FOURNEAUX ** kt? ftCTC »
j3i a rm

I "1 F. GIRARD, Neuchâtel
BASSIN 6 - Tél. 513 61

U —.————-—-*—-——

¦6i__-

'~^'vy"'î3it_ij3B8sr*-v.- • ¦̂ MMwstBFSiS&f t^^S **'̂ ' ~ JBMff
-;•>"?,<-*. ??>î?^Ri^«&(!*'i *̂ I^^ISB?̂ -IË^^ f Cf &^mBmmm t

\M[ jâ MIEUX VAUT AVOIR du B^^J

i COMBUSTIBLE T*
jH dans sa maison, avant la mauvaise saison |w|

1 HAEFLIGER & KAESER S.A. I
M NEUCHATEL I
f â k  seront heureux dé vous servir en combustibles H
s& solides ou liquides H
«tt Tél. 5 21 26  9 SEYON 2 a S

/AMT (k% Ŵf_K

^
DUBOIS JEANRENAUD & C° 

p
i Place d'Armes 5 Tél. 5 47 47 H

: NEUCHATEL I

Combustibles I

LÀ ÇUilf ION
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Le «calme déconcertant «de son frè-
re, évitant d'aborder le fait princi-
pal, soumettait ies nerfs de BiUy
Johnes à une rude épreuve. Il avait
une envie folle de laisser éclater sa
mauvaise humeur, mais il était trop
observateur pour ne pas s'apercevoir
que Willy ménageait ses effets, et,
connaissant ie caractère susceptible
de son frère, il jugeait plus prudent
de paraître ind ifférent.

Will y sortit un petit carré de car-
ton de sa poche et le tendi t au dé-
tective avec un «geste théâtral :

— Voilà «ce que j'ai trouvé dans
l'une des poches du pardessus de
l'individu.

Biily Johnes s'empara du carton.
C'était un ticket de chemin de fer
aller-retour , dont l'aller seul avait
été employé.

— Intéressant... très intéressant,
finit-il par dire sans lever ia tête.

— Je le savais bien, rétorqua
Willy.

Mais le détective ne prit pas gar-
de à cette réflexion. Il considérait
la découverte de son frère avec
beaucoup d'attention. Ce ticket , à
vrai dire, lui apportait des rensei-
gnements importants. Il avait été dé-
livré en gare d'Audincourt le j our
précédent. C'était tout, mais c'était
suffisant aux yeux de Billy Johnes.

Si l'individu avait pris la précau-
tion de se munir d'un aller-retour,
c'est qu'une fois sa mission terminée,
ii comptait retourner à Audincourt.
Cette indication n'était pas à négli-
ger.

D'une bihliothègue proche, le dé-
tective tira un petit dictionnaire géo-
graphique qu'il feuilleta précipitam-
ment. Lorsqu'il eut trouvé ce qu'il
cherchait, il lut à haute voix :

— Audincourt... département du
Doubs...

Puis, comme se parlant à lui-mê-
me, il aj outa :

— Département du Doubs ?... La
coïncidence est troublante...

Ayant déplié une carte départemen-
tai e, il y chercha la localité qu'il ve-
nait de citer.

— Très curieux en effet, poursui-
vit-il du même ton. Sept kilomètres
à peine séparent Audincourt d'Héri-
moncourt... Si je ne me trompe, il y
a là plus «qu'une simple coïncidence...

Sa mauvaise humeur s'était éva-
nouie comme par enchantement. Il
tapota familièrement l'épaule de son
frère :

— Tu es un as, mon vieux...
Billy Johnes jubilait. Ne tenait-il

pas, par ce simple bout de carton,
plus qu'une longue filature eût pu
lui apprendre ? * ' ,

En dix minutes le détective se
trouva équipé et prêt à se lancer sur
cette nouvelle piste.

— Est-ce que je t'accompagne ? in-
terrogea Willy, en voyant les prépa-
ra t ifs de son aîné.

— Non, en ce moment je n'ai pas
besoin de tes services. Mais veille au
grain... tiens-toi prê t à la moindre
alerte. Et si, d'autre part , il devait
se produire du nouveau par ici, pré-
viens-moi par voie de journal. Le
véritable terrain des opérations est
dans ie Doubs, mais sait-on ja-
mais ?...

— Il me reste un quar t d'heure,
fit Billy Johnes, après avoir consulté
sa montre... donc pas une minute à
perdre... Au revoir...

— Bonne chance, lança Willy.
Déjà le détective s'était engouffré

dans l'ascenseur «qui ie déposa au rez-
de-chaussée. Une minute plus tard,
il avait disparu.

XI

Un étrange visiteur survint...
La tante, chez «qui Ja<ïques de Bré-

ville avait conduit sa fiancée, occu-
pai t seule une maisonnette de mo-
deste apparence, sur la route menant
de Gretz â Tournan, un peu en re-
trait des autres constructions.

Madame Dejardin — tel était son
nom — était veuve d'un officier de
spahis décédé quelques années au-

paravant au cours d'un combat livré
contre les tribus dissidentes de la
lointaine Algérie. Elle touchait une
pension «qui, jointe à sa modeste for-
tune personnnelle, lui permettait de
vivre, sinon dans ie luxe, du moins
dans l'aisance.

Pour toute distraction, elle s'occu-
pait , avec un soin jaloux, de l'entre-
tien d'un petit jardin fleuri , s'éten-
dant derrière la maison. Elle en était
très fière.

C'était «une personne fort douce et
bien éduquée.

Lorsque Blanche arriva chez Mme
Dejardin , prévenue de sa visite le
jour précèdent, elle trouva celle-ci
désespérée par les nouvelles alar-
mantes qui lui étaient parvenues,
touchant les événements du château
Harval.

Depuis qu'elle avait appris l'arres-
tation de sa sœur, la pauvre femme
vivait un cauchemar affreux qui la
hantait et la poursuivait sans relâ-
che.

Au premier abord , cette nouvelle
l'avait atterrée ; puis, lorsqu'elle
avait appri s les détails de l'horrible
tragédie, €lie s'était ressaisie ; main-
tenant elle ne doutait plus «de l'in-
nocence de sa sœur, et, dans son âme
juste et confiante, elle ne pouvait se
faire à l'idée que son innocence ne
serait pas démontrée bientôt d'une
manière éclatante.

Elle reçut Blanche et son fiancé
avec beaucoup de bienveillance, res-
pectueuse de la douleur qui, déjà ,
marquait de ses stigmates le visage

de la jeune fille. Elle devina toute
la détresse de ce jeune homme qui
lui étai t inconnu et qui lui avait ame-
né sa nièce.

Lorsque le vicomte repartit, la
gorge serrée, Blanche resta longtemps
accoudée à la grille, regardant au
loin le bouquet d'arbres qui lui avait
caché la voiture emportant le bien-
aimé.

Elle avait tout fait pour lui cacher
sa détresse ; elle s'était montrée forte
jusqu'au dernier moment, mais main-
tenant elle n'en pouvait plus et, sur
ses joues décolorées, les larmes, une
à une, coulaient.

— Jacques... mon Jacques... c'est
fini... je ne te reverrai plus, murmu-
rait-elle en levant vers le ciel ses
yeux implorants.

Le soleil poursuivai t sa route dans
le ciel ; elle le vit descendre, tout
rouge, vers le petit bois où il s'en-
fonça peu à peu.

Alors seulement elle quitta son pos-
te d'observation et, telle un automate,
elle se dirigea vers la petite maison-
nette blanche.

Elle n'eut pas une plainte, pas une
révolte, les derniers ressorts de sa
volonté s'étaient brisés devant la for-
ce des événements.

********
Blanche était chez sa tante depuis

quatre jours déjà.
Le cinquième j our comme Mme

Dejardin venait de quitter la mai-
sonnette , quelqu'un frappa à la porte
d'entrée.

Blanche connaissait les habitudes

de sa tante ; celle-ci recevait peu ou
pas de visites et cela l'étonna que
l'on vint de si grand matin. Pourtant
elle n'hésita pas et alla ouvrir.

Elle se trouva en face d'un mon-
sieur d'une quarantaine d'années.
L'inconnu portait la barbe et des lu-
nettes à verres fumés cachaient
l'éclat de son regard. De belle pres-
tance, proprement vêtu et d'une ai-
sance parfaite, il s'inclina en disant :

— Mademoiselle Blanche Harval ?
— C'est moi-même, Monsieur, ré-

pondit Blanche.
Déjà elle appréhendait quelque

nouveau malheur, lorsque l'inconnu
lui dit :

— Ma voiture est là qui vous at-
tend pour vous conduire auprès de
M. Billy Johnes.

Il désignait d'un geste une voiture
luxueuse arrêtée non loin de la mai-
son.

A l'évocation de ce nom, Blanche
ne put cacher son étonnement . Elle
croyait que Biily Johnes avait renon-
cé à les aider. Et, depuis son départ
du château de Bréville, ce nom
n'était plus revenu une seule fois à
sa mémoire.

Elle restait sur le seuil de ia porte ,
étonnée. Le visiteur s'impatienta :

— Excusez-moi, je vous prie, ma-
demoiselle, le dérangement que je
vous occasionne, mais Billy Johnes
est dans l'impossibilité de quitter
l'hôtel qu'il occupe à quelques lieues
d'ici et où une blessure le contraint
de rester.

(A suivre)

Le château
du mystère

L'Allemagne est-elle sur le chemin
de la prolétarisation ?

NEUCHATEL ¦——c*̂ ^—¦——— ^————~ " 21 X 48 i

PLUS DE TROIS ANS APRÈS LA DE'FAITE

Notre correspondan t pour les af-
faires allemandes nous écrit :

L'avenir de l'Allemagne constitue
un des plus gros points d'interroga-
tion qui assombrissent actuellement
l'horizon européen. Même brisé poli-
tiquement et militairement, ce pays
n'en constitue pas moins une des piè-
ces maîtresses de notre continent , «qui
ne peut se désintéresser de son sort.
Il ne peut nous être indifférent , en
particulier, de savoir jusqu'à quel
point le peuple allemand ruiné et af-
famé peut se montrer perméable aux
idées communistes, jusqu 'à quel point
il peut être considéré comme «pro-
létarisé ».

C'est à cette question que nous al-
lons essayer de répondre brièvement,
en faisant naturellement la part de
tous les facteurs que nous ignorons
et des contre-coups imprévus de la
politique des puissances occupantes.

i- Facteurs de nivellement
Deux faits ont surtout contribué à

hâter la prolétarisation de certaines
couches de la population au cours de
ces dernières années: Q«es destruc-
tions de viflles et l'afflux des réfugiés.

La destruction des plus grandes ci-
tés du pays a réuni sur un même pied
de misère des gens de classes souvent
très différentes. Les bombes qui pou-
vaient ne respectaient pas plus l'ap-
partement luxueux que l'appartement
modeste, et dans les caves et les abris
de fortune où les survivants des fa-
milles sinistrées se retrouvaient, ré-
gnait un dénuement presque égal.
Quant aux citadins qui firent évacuer
à temps leurs tableaux, leurs tapis et
leur argenterie, combien sont-ils qui
ne reverront jamais leur bien, soit
qu'il ait été détruit par d'autres bom-
bardements, soit qu'il ait été emporté
comme « souvenirs » par quelque oc-
cupant ?

Les réfugiés de l'est peuvent aussi
être considérés comme des facteurs
de nivellement social. Venus par cen-
taines et par centaines de milliers, le
plus souvent sans autre bien que les

vêtements ehmes qu ils portaient sur
le corps , ils constituent bien malgré
eux — et malgré la haine farouche
qu 'ils vouent à l'U.R.S.S. — un em-
bryon de société collectiviste. En fait ,
ils forment encore aujourd'hu i un peti t
monde à part dans les localités où
ils sont en nombre suffisant , un mon-
de où toutes les classes sont mélan-
gées et où la propriété individuelle
est réduite à son expression la plus
simple.

Ceux qui résistent
Ces constatations permettent-elles

de conclure que l'Allemagne est en
train de se prolétariser ? Ce serait
aller un peu loin que de l'affirmer.
Prenons , par exemple, le cas des ré-
fugiés de l'est, qu 'absorbe très lente-
ment l'économie déséquilibrée des
provinces d'accueil. Certes , le plus
grand nombre ont quitté l'agriculture
pour l'industrie, où ils se noient dans
l'immense masse ouvrière des mar-
ches de l'ouest , qui forme le plus so-
lide appui des partis de gauche re-
constitués. Il ne faut pas perdre de
vue, toutefois , que ces gens ont un
passé, donc des habitudes, et que ces
habitudes les orienteront toujours
davantage vers le clan des petits
bourgeois individualistes que vers le
clan du collectivisme anonyme. Les
souvenirs qu'ils emportent de leur
exode et de la domination russe,
qu'ils ont pour la plupart vécue, les
ont d'ailleurs guéris de toute sym-
pathie pour le communisme et ses
succédanés. S'ils sont aujourd'hui des
prolétaires par la force des choses,
cette évolution diffère de ce qu'elle
aurait été dans tout autre pays qui
n'aurait pas vécu les mêmes événe-
ments.

Il est enfi n une classe de citoyens,
proportionnellement peu nombreuse
en Allemagne , dont l'attitude ne peut
pas être passée sous silence : la pay-
sannerie. Le paysan allemand, com-
me tous les paysans du monde, est fa-
rouchement individualiste et attaché
au principe de la propriété privée.
Ce n'est pas lui qui, dans les provin-

ces de l'est , a réclamé la réforme
agraire et en a profité , mais les com-
munistes hissés au pouvoir par l'oc-
cupant pour caser sur les domaines
morcelés quelques dizaines de mil-
liers de leurs adhérents , anciens ou-
vriers agricoles ou anciens mineurs
et ouvriers d'usine qui n 'ont aucune
notion de ia culture.

Appauvrissement collectif
Si nous considérons l'Allemagne

dans son ensemble , nous constatons
donc que c'est moins d'une « prolé-
tarisation » que d'un appauvrissement
général d'une ampleur inusitée que
souffre ce pays, ce qui ne manque pas
d'être assez rassurant dans l'état ac-
tuel de l'Europe. L'appauvrissement
général est un phénomène involon-
taire que doit subir le peuple alle-
mand , pour la bonne raison qu 'il n'a
pas la possibilité de faire autrement ,
De plus, c'est un phénomène passa-
ger qui ira en s'atténuant (très len-
tement sans doute) au fur et à me-
sure que la situation politique et éco-
nomique de l'ancien Reich s'éclair-
cira. La <c prolétarisation *•> , au con-
traire , est un phénomène qui impli-
que la volonté de celui qui le subit ,
c'est une prise dc position politique.

Si des raisons d'opportunisme peu-
vent un jour faire hésiter une Alle-
magne à peine convalescente entre
les deux pôles du communisme orien-
tal et du semi-libéralisme occidental ,
nous ne croyons pas que cette hési-
tation puisse avoir des racines très
profondes. L'Allemand possède plus
que tout autre le goût de la propriété;
ses œuvres sociales, qui ont résisté
à plus d'un changement de régime
déjà , sont prêtes à fonctionner de-
main comme aujourd'hu i, dès qu 'il y
aura de nouveau du travail pour tous
dans les usines. C'est pourquoi nous
n 'hésiterons pas à voir l'ex-Reich
reprendre un jour son rôle de fron-
tière naturelle de l'Europe, face à
l'Asie, si ses vainqueurs d'Occident
savent agir à son égard avec un mi-
nimum de doigté qui n'exclut pas
l'élémentaire prudence que jus-
tifient les agressions passées.

L. Ltr.

Une bande de gangsters
utilisant cinquante avions
vendaient en Allemagne
des millions de cigarettes

En marge du pont aérien de Berlin,
un autre pont volant mobilisant Cin-
quante avions avait été jeté, ces temps
derniers, par-dessus la frontière alle-
mande. Une chaîne de Dakota atter-
rissaient sans arrêt dans la zone fran-
çaise, déchargeant des caisses volumi-
neuses sur des camions venus des zo-
nes américaine et anglaise qui les at-
tendaient sur les aéroports. Douaniers
et policiers saluaient de loin ces car-
gaisons en transit qui ne les regar-
daient pas.

Mais, l'autre jour, la section de pa-
rachutistes Kleber, de Strasbourg, «sau-
tait au-dessus du terrain d'Ensheim,
spécialement dégagé pour ses exerci-
ces. Au moment où tombait la pluie
d'hommes, les Dakota du pont volant
atterrirent. Les parachutistes les pri-
rent d'assau t à tout hasard, les imagi-
nant mêlés à la manoeuvre. Ils prirent
aussi d'assaut les camions.

De quoi tomber des nues
Camionneurs et aviateurs du pont

aérien s'indignèrent. Il y eut quelques
heurts. Finalement, quelqu'un se de-
manda ce que faisaient là ces avions
et ces camions. Le douanier qui fit
l'enquête pensa tomber des nues à son
tour. Il se trouvait en présence de la
plus formidable bande de contreban-
diers et de gangsters qui ait été mon-
tée depuis la prohibition américaine.

Tout un état-major international
siégeait à l'hôtel à Ensheim, encom-
brant la rue de fastueuses voitures
américaines et enfumant l'hôtel de
leurs cigares. Dès qu'éclata l'incident,
les fumeurs de cigares se suspendi-
rent au téléphone, appelant Lisbonne,
Bruxelles, Amsterdam, Paris, Berne.

Leurs appels au secours ne les sauvè-
rent pas de la prison/

En arrêtant Kœnig (pas le géné-
ral), Michel Karl, Horsky, Fink, de
Jaeger, la justice française pense
d'ailleurs n'avoir saisi que les exécu-
tants d'une organisation colossale
dont les chefs restent inconnus.

Elle possédait cinquante avions,
deux cents camions en Allemagne seu-
lement. Les appareils naviguaient
sans permis de transit ou avec de
faux papiers. Toutes les polices du
monde ont été alertées.

La tête du gang demeure
insaisissable et mystérieuse
Mais, juscni'ici, les chefs et la struc-

ture même du gang demeurent abso-
lument mystérieux. Les pilotes ne sa-
vent rien. Les camionneurs ignorent
tout. Les fumeurs de cigares ne sont
au courant de rien. Tout ce que sait
la justice, c'est que des dizaines de
tonnes de cigarettes américaines
étaient amenées par avion chaque se-
maine, en Allemagne, de Lisbonne, de
Paris, de Londres, et clandestinement
distribuées jusqu 'en zone russe.

Eta! csvil de Fieuohafs.
NAISSANCES. - 7. Jornod, Michel-Paul,

fils «ie Jean-Pierre, à Neuchâtel, et de De-
nise-Marguerite niîe Lebet. 8. Borel. Da-
niel-François, fils de Roger, Jardinier, b
Neuchâtel, et de Suzanne-Violette née Du-
bois. 12. Gehrig, Gilles-Marcel, lille do
Gaston-Carlo, vétérinaire, b Marln-Epa-
gnler. et de Marie-Louise née Huguenin-
Vlrchaux. 13. Hunïbert - Droz, Charles-
Louis, -Us de Charles-Emile, mécanicien,
b «Colombier, et d'Angéle-Antoinette née
Matthey-de-l'Endrolt ; Panighlni, Michel-
Emile, fils d'Antolne-Emile, manœuvre, de
nationalité Italienne, b Neuchâtel. et de
Georgette-Rose née Schenl.. 14. Cuche,
Jean - Théodore, fils de Fritz - Adolphe,
comptable, à Neuchâtel. et de Marié-Anne
née Cachelln ; Ktlnzi, Raymonde, îille de
Paul, employé CF.F., b Neuchâtel, et de
Marcelle-Henriette née Hegel ; Lehnh«-rr,
Jean-Jacques, fils de Johann, négociant, b
Marin-Epagnier. et de Lisell-Johanna née
Hermann. 16. Bovet, Cosette, fille d'Eric,
comptable, à Neuchâtel, et d'Antoinette-
Marthei née Favarger.

PROMESSES DE MARIAGE. - 14. Bon-
hôte, Roger-Charles-Albert bijoutier, à Pe-
seux, et Petel, Marie-Odile, à Versailles
(France) ; Mottier, Francis-Charles, em-
ployé CF.F., et Robert-Grandpierre, Laure-
Madeleine tous deux à Neuchâtel. 15. Au-
bert, François-Charles, Juriste , à Bâle. et
DuPasquier, Martine-Marianne, à Neuchâ-
tel. 16. Planas, Bartolomé-Antonio. com-
merçant, et Moreellin, Germana-Angela, de
nationalité ItaUenne, tous deux à Neuchâ-
tel ; Gueissaz, Maurlce-Ewald, ingénieur-
agronome, à Neuchâtel, et Andersson, TJlla,
de nationalité suédoise, b Stocltholm; Wei-
bel, Henri, manœuvre, à Neuchâtel , et Dtl-
rlg, Madeleine-Marie, à la Neuveville.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. - 9. Maradan,
André-Pierre, employé CFF., à Neuchâ-
tel. et Buache, Violette, à Corcelles-sur-
Payerne. 15. Moyard, Paul-Albert, ébéniste,
aux Planches-Montreux, et Hug, Agatha-
Klara,. à Neuchâtel. 16. Schweizer. Alfred ,
courtier en automobiles, à Neuchâtel. et
Vacheron , Renée-Yvonne-Edith, b Cudre-
fin ; Frêne, Gilbert-Georges, commerçant,
b Bienne. et Schaller, CTaudine-Nina-
Loulse, à ' Neuchâtel : Nussbaumer, Jean-
Pierre-Frédérlc , employé de bureau, et Me-
ran, Lidia, tous deux à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 16. Roeli née Zbinden, «Su-
zanne-Germaine, née en 1912, employée d«2
bureau, à Neuchâtel, épouse de Riisli, Er-
nest-René.

%i - te_!;
to crayon on 17 gradations. B j I
Pour chaque main. U t
pour chaque usage. S I

D A N S  LES BONNES P A P E TE R I E S
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Vous vous régalerez

-r..,, r'est épatant !
Vous direz c es» *\>
r.ommar-dez donc un

. Echantillon contre 80 et. m timbres-poste

A VENDRE

berger allemand
(chiots), deux mois, superbe sujet, pedigree,
parent: chien policier descendant de champion
suisse de beauté. — Chenil du Lys, Colombier.

Tél. (038) 6 3441.

nuAI_Y~_ Jf a  «̂ fenWrvfflrrr' Twt

Les jours courts et les longues
soirées nécessitent de

BONNES LUNETTES
I vous les trouverez chez

I
QSPP**0^/a 2 _̂ommmot
KT .̂ tsX'NEUCHATI. t
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RIDEAUX
Profitez de la SEMAINE SUISSE
pour choisir nos tissus suisses

Impressions - Toiles - Tissages
Voiles - Marquisettes

Nos confections et poses de
rideaux sont toujours impeccables

G. Lavanchy, meubles
ORANGERIE 4

s^n,ÂWr̂ ^?j ^K̂Fj _̂__j_____ _̂_____S
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ME UBL ES

IÇkhahoil
Pour commémorer dignement le trente-cinquième anni-
versaire de notre maison, nous vous présentons um choix

de modèles riches et variés.
FIANCÉS, venez voir nos expositions, vous ne regretterez
pas votre déplacement. Vous aurez l'occasion d'admirer
les plus beaux modèles AUX PRIX, LES PLUS MODÉRÉS.

î Facilités de payements. Demandez le prospectus illustré.

T'm̂ ^mm̂ ^^^^m̂ ^mm'̂^̂^̂ '̂̂^̂ *̂ ŝssam îmmÊ m̂ÊSSSMS ^̂ mma^̂

A VENDRE
des skis « Klckory » ; sou-
liers de ski No 39 ; sou-
liers de dame No 38, en
peau de serpent bleu; une
Jaquette de dame, en cuir,
neuve. — S'adresser : rue
•CoulonS, rez-de-chaussée.

£¦_£. DIVAH-LIT
aveo coffre pour literie,
barrières mobiles, aveo tis-
su, seulement 308 fr» chez

% m̂s_ WKgBESg?
Facilités de paiement sur

demande

"•¦•¦H «R_?&j

ïï- MMJ1T rr APgg-jr «leuntîs époux, jeunes pères,
s <H1 fH I Bssnrez-ïons sur la vie à «la

m Caisse cantonale
vl P' d'assurante populaire
&^%P NEUCHATEL. rue du Môle 3



I Radiateurs électriques |
3̂ de tous types ES

H courant lumière et courant force H|

|frj depuis Fr. 26.25 jal

£»f C. HUMBERT PRINCE BH
'M 1. RUELLE DUBLE NEUCHATEL. |p

Belle maculature
à vendre

S'ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL

1 V"

I I J*\^L ^
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J f ! \  mM^ ,̂ ^^ M̂ W^tt\ 63o6 Cette blouse en wysada

f f * f -S fflïMWw^lir  ̂
H>V 

1 à carreaux, très pratique
/ «féà ITOSBÏ 'SI 

' 
TP\\ 1 et lavable, coloris mode.

\\ M *WÊ!p$P ililillEï^''* itNV, \ f y *.~\ 7 - • • et ceUe 'up 8 en beau
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:>-L' lainage fantaisie gris ou
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LA BELLE CONFECTION POUR DAMES
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^ NEUCHÂTEL
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*\ V ? ** va P*011011*®*

\J y j  son jugement

Voici enfin f un autre climat» une cigarette
entièrement nouvelle:

"it >

Dushkind

É 

(prononcez Deuchkaïnd)

-n 9 ¦«¦Racée — mais douce.
Avantageuse — mais ex-

c'est une cigarette I

20 / 9O Cts

y
:ï CO" - i

de ses par quets
et linos, car
elle sait que
la cire liquide

sans p aille de f er
et donne un

BRILLANT INCOMPARABLE
PRODUIT ffiSJL

Halte» 
3 
\ne rangez pas il

vos robes d'été II
sans les avoir passées à l'EXPRESS. Vous II

¦ prolongez la vie des tissus délicats, vous H
conservez l'éclat des couleurs vives en II

^les

" débarrassant de la poussière et de laBj
transpiration. Avec peu de peine et 4 sous f
par sachet EXPRESS vous économise bien/
des francs. ^_riS?_<V

{ ^ t̂ràuli - Winterthur

MSS. <6 * 31) S.Fr.

I^omment la-t- elle obtenue?m #
Pendant bien do années elle rêvait d'une essoreuse

ACME. Son voeu s'est enfin réalisé! Fini l'essorage à la main. Sa
lessive lui prend deux fois moins de temps qu'avant. Couvertures et
mouchoirs se lavent maintenant avec une égale facilité et ce, sans risque

d'endommager les tissus. 4 millions de ménagères
r _̂ proclament que ACME permet un meilleure lessive

f K̂Xjn tout en économisant le savon. Mais comment se
M;Jf procurer une ACME ? Tout simplement en se
V Î7 faisant inscrire sur la liste de priorité ACME. Ne

/* i»C>'VX tordez plus, faitia-vous ins<*rire
(ltm*Q\?\%\.Vt*. aujourd'hui-même. Vous aurez ainsi

(Ai X̂_ ^ î »A\§3\ ^̂ _T unc chancc d'être servie dès le

S Ĵt^W V Ï_F\. ̂ ^ ynt
"̂  prochain arrivage !

vSjiT- Ĵ'K S? ŵjig>? iBA 
îîfl *"̂  J "te ACME est en vente dans

Xvte  ̂ "« _̂ _̂jBBa Ŝg^̂ **teSf«. \ y y f  toutts. les bonnes maisons.

xûP«rte 
^̂ "̂ Cte iàmxt~>/  ̂/ Ponr l,a,lre,8e da «MuilUnt
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** P'"3 p™«*t»e, ainsi qne
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I Quelques caractéristiques j C H A R L E S  W A A G

/ de l'essoreuse A CME f 
4, me M«iège, Neuchatel

/ 1. Rouleaux en caoutchouc 4. «Carfr* «n «ritf tno -̂ / <*8« (938) 5291 4

I - f__ , »••_, 5. Présentation et f i n i  II 2. Pression contrôlés imbeccabùs \\ scientifiquement. ™ " ,. I1 6. Peut Stre f ixée sur la machine I _ . - . -_
1 3. Double égvuttoir . à laver, la table ouïe baquet. I "rlX î rfS. IbO

Fabriquée par
ACME WRINGERS LTD., DAVID STREET, GLASGOW, S.E., ECOSSE

En tète de la pr oduction britannique depuis 70 ans

I ¦ / 7 MAMANS I
ifcp iS?!̂ __ I Vous aussi comme t ĵ
agi *tJ__Wk ' .._, ? t*111* d'autres mamiuis Kî^
»S <''̂ «lK*M_fiRlL VOU3 Pouvez obtenu* f^

i-Sr _̂-^H_-:i
-̂-r suspension individuel- Fjl

___ % Catalogne nH
jEj| sur demande Kg!
H Horo : Elégance 49 seulement Fr. 198.— f. ?nS Autres modèles depuis Fr. 145.— 5&|
IS| Pousse-pousse - Poussettes de chambre w*y i

I TOUT POUR BÉBÉ te'
9 Mme François LAMBERT j
H GORGIER - Tél. 6 73 97 MK|

BELLE
OCCASION

«Lancia AprlUa», con-
duite intérieure, noire,
quatre portes, 1 OV,
en parfait état méca-
nique, a vendre b un
prix Intéressant.

Garage Patthey et
fils Manège 1. Neu-
chfttel

A vendre 1000 kg. de
belles
pommes de terre
ainsi qu'un bon veau
mâle pour engraisser.

S'adre<sser a Auguste
Renaud, les Grattes.

Poules - Poulets - Poussines
pour être bien servi a dressez-vous

directement au

Parc avicole des Charmettes
Tél. 5 3412 Robert Montandon fils

H DiVAMS-LITS depuis 308.— D

|§ |§ CHOIX ÉNORME chez 
^^

L^̂ Ë *S \  v w m f̂ O t i A r t âW*̂ L J_K>- -'vc î-M :«_tw9Sp_li
'3_ti~jï ¦ / X J f  r W*T I • l ï̂ *̂̂ «MSS '̂ÏHESWGI my ï- "'̂Ê
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Cuisinières
à gaz

Soleure
sont bien

construites,
ont un brûleur

double
renforce pour
les grosses

cuissons et un
four parfait

Fr. 248.- à 464.-

Baillod ï.

Clôtures
Grillage - Bois - Béton

Tuteurs - Pergola
Meubles de jardin

Dizerens & Dupuis
Fabricnie de clôtures

Fontaine-André 19
Tél. 5 49 64 - Neuchâtel

G. AUBRY ""near !
Dames et Messieurs ;îM

NEUCHATEL ||
Faubourg du Lac 29, tél. 510 20 jg |

Un choix magnifique de tissus anglais H
pour complets et manteaux d'hiver p

POUR TOUTES SAISONS : I
I *. -»«-.!.««« :«m««___U_ 1„;D confortable avec doublure poil de «Aa- ifffjjLe manteau imperméable anglais, meaUi démontabie p_ - pr i ce ^en quelques secondes, est une nouveauté très pratique . . * rlx • ¦« ***»•" p|
Manteaux imperméables t^ béiie qualité . . . depuis Fr 95.— p
M_nf__iiv beUe confection, en véritable (Harrls-Tweed) C_ 17C i OOfl fej
lYianieaUX, anglais g. autres gabardines, laine, depuis *r *•¥•" « &OV.- 

^

t Ŵ SP ^êW^^^^

I
I «— elle est non seulement
H bon marché |
I mais surtout excellente!» i

disent les ménagères avisées I

1 Sauce brune
I T&UOVL

Honneur à nos
moutons

Pour le sport
et les vMements

chauids achetez _<3S

laines du pays
couleur naturelle

Prix très avantageux
Demandez

les échantillons &
Mme LADINE

Poudrières 23 *
Neuchâtel - Tél. 5 15 85

A vendre une

cheminée
de salon. S'adresser b
Mme Lange, Noiraigue.

f  On pain délicieux... "\
I SCHULZ, boulange. I
\  ̂ CHAVANNES 16 J

Pour les
jours maigres —

le plus
grand choix 

de
conserves 

de poissons
sardine

thon, etc. 
bas prix

qualité 

Zimmermann S.A.

A vendre 5 métrés cu-
bes de

FUMIER
chez FWtz Nyd«sgger, Dom-
bresson.

POUR
VOS RÉSERVES ...

les magasins

MEIER S. A.
«sont prête.

Mon mobilier
je l'achèterai chez

WfdàZEÏw
W'llfO t_l»t ¦I *1''

~; *̂ ŒRP  ̂/f̂ '̂ BWn » ( J I

La brillantine
LUSAM

nettoie et redonne
l'aspect du neuf
à votre mobilier

Ira^O-HSTEim*
Jf m / S - N E U C H Â { E t :S *XiB9

TIL.I.MI-

AUQNE
(aliment b base de
céréales, sucre et
produits maltés)

favorise
la croissance

de bébé
Fabriqué

par ALICINE S. A.
Le Loole

LA SOIE CRÈMESOIE
En plus de sa finesse, de sa matitè, à base de puTe soie natu,de sa lég èreté , relie

pour le Jour
POUDRESOIE PO«r la nuit f

la poudre que toutes les femmes été-
gantes ont adoptée , nous indique le PriTTr^RTrCATTî*procédé de coloration de ses dix teintes * UUjJrxJC-oUlIli

de poudre : , . . .a base de pure soie natu-

LA P A S T E L L I S A T IO N  lO teintes mode Fr. 4.35
oUïx LA SOIJi 

ROTTrFSOlF
Contrairement à toutes les poudres tein- nuuUJ_«3Ull-
tées avec des laques colorantes sur pro- à &ase de laques colo-dnits minéraux, la PASTELLISATION rantes sur soieSUR SOIE est une coloration de la soie g coloris sélectionnéspure obtenue p ar dégradation des cou- L'étui luxe Fr. 6.50leurs jusqu'à obtention de tein tes douces j_e rechange Fr. 3.50

et lumineuses. )
Sa gamme de produits de maquillage
et de traitement , laits, crèmes, fonds EN VENTE jde teint et sa dernière création 19i8, le DANS TOUTES LES
rouge à lèvres sensationnel ROUGESOIE nniuivp ': u A rentre
à base de laques colorantes sur soie , BONNES MAISONS
sont etn vente dans toutes les bonnes

maisons.

En gros : TOJAN S. A., GENÈVE



Le premier service postal régulier par hélicoptère
a transporté un demi-million de lettres en quatre mois

Le 25 septembre dernier, «a 1 expi-
ration du contrat conclu en juin , en-
tre les P.T.T. britanniques et une
section d'hélicoptères pour le «trans-
port du courrier, à titre expérimen-
tal , à travers l'est de .'Angleterre, les
hélicoptères avaient accompli 100
vols chaque jour (dimanches excep-
tés) , le long d'un circuit de 410 km.
sans une seule défaillance. En outre,
l'horaire avait été strictement respec-
té, sauf en trois occasions où d'épais
brouillards avaient provocnié des re-
tards. Ainsi , le premier service pos-
tal régulier que des hélicoptères as-
surent en Europe, a réalisé une ponc-
tualité de 97 %.

En semaine, le poids des sacs pos-
taux transportés chaque jour était
habituellement bien inférieur à la
capacité maximum des hélicoptères
Westland-Sikorsky utilisés ; mais, le
samedi , le courrier entre Peterbo-
roufih et Norwich imposait souvent
une surcharge qui dépassait le maxi-
mum « officiel! » de 180 kg. Le plus
fort chargement de courrier que l'on
eut jamais à enlever atteignit cn fait
308 kg., ce qui représentait à peu
près 10,200 lettres et cartes postales.
Mais le transport s'accomplit sans
difficulté.

Pendant toute la durée des opéra-
tions, près de 500,000 lettres, cartes-
postales et petits colis furent trains-
portés. Les habitants de la région ga-
gnèrent, sur l'acheminement de leur
courrier, douze heures ou davantage
en semaine ', et jusqu'à quarante-huit
heures Ile-«samedi et de dimanche.

Lé lieutenant-colonel « Reggie »
Brie, pilote britannique bien connu
et pionnier de la voilure tournante,
commandait la section d'hélicoptè-
res. U a été enthousiasmé par le «Si-
korsky S. 51 » luitilisé pour «c* service
postal.

« Nous avions deux de ces hélicop-
tères pour assurer le service décla-
rait le lieutenent-colonel Brie, et nous
avons totalisé plus de 350 heures de
vol pendant ces quinze semaines,
sans la moindre défaillance mécani-
que. » Le mécanicien-chef , de son cô-
té, ajoute que l'entretien des appa-
reils ne lui a (pas donné la moindre
difficulté.

A quoi servent aussi
les hélicoptères postaux

Les appareils «Sikorsky» et «Belli»
rendent aussi de précieux services
dans une autre branche extrêmement
importante de l'activité de la section
expérimentale ; il s'agit de la mise
au point das instruments ada«ptés
spécialement à l'hélicoptère pour le
vol de nuit et le pilotage sans visibi-
lité. On conçoit facilement «qu'un bon
nombre des instrumente normale-
ment utilisés à bord des avions à adles
fixes qui, par nécessité, sont toujours
animés d une vitesse relativement
élevée, ne fonctionnent pas de façon

satisfaisante sur un hél icoptère, qui
doit parfois s'avancer très lentement
à l'aveuglette, à travers un épais
brouillard, vers son point d'atterris-
sage, et qui peut , même, au besoin,
planer immobile ou voler de côté ou
en arrière. Quelques-uns des instru-
ments standard, par exemple, dépen-
dent , pour leur fonctionnement, d'un,
gyroscope entraîné par le courant
d'air qui se manifeste, dans un tube
de forme spéciale, lorsque l'avion
est en plein vol. Sur un hélicoptère
qui se déplace lentement, ce genre
d'instrument ne pourrait fonction-
ner ; et il existe plusieurs autres ty-
pes d'instruments de vol «qui doivent
subir des modifications pour pouvoir
être utilisés à bord d'un hélicoptère.

Des progrès considérables ont dé-
jà été accomplis dans ce domaine et
l'on pense qu'avant longtemps, on
sera en mesure d'assurer, d'un bout
de l'année à l'autre un service régu-
lier, avec des machines équipées
pour voler dans l'obscurité et pour
braver les brouillards d'hiver.

Michel Simon prophète dans son pays
LES BEA UX SOIRS DE GENÈ VE

D' un de nos correspondants de
Genève :

Dans cette modeste salle plain-
palistaine aux fortunes diverses où
Georges Pitoëff fonda héroïque-
ment son premier théâtre, qui de-
vait le mener, via bien des mé-
comptes et des misères, à Paris et
à la gloire , les Genevois viennent
de retourner et continuent de s'al-
ler écraser soir après soir, pour
s'écraser de rire aussi , se moquer
honnêtement d'eux-mêmes à travers
la farce drue qu'on leur joue là et
s'égayer franchement de leurs me-
nus travers.

Au terme d'une longue et triom-
phale tournée à travers toutes les
Suisses, et bien qu'avant de prendre
la route on eût déjà fait courir les
foules dans les ors et les pourpres
du Grand-Théâtre avec ce joyeux
spectacle, bien qu 'aussi le rideau
se soit maintenant relevé sur toutes
•les scènes genevoises et que la fête
•batte son plein , on a remis, en effet ,
à J'affiche de la rue de Carouge ,
d'Ans l'antre à l'ordinaire réservé
à la . boxe et aux bagarres électo-
rales , le malicieux , le coloré, le ver-
veux Marqué dé fendu ! de l'indul-
gent mais narquois Marcel Rosset ,
que les Neuchâtelois , à l'exemple de
tous les autres Confédérés , ont d'ail-
leurs eu l'occasion * d'app laudir , et
que Michel Simon , tout a fait bien

entouré au surplus, porte propre-
ment aux nues.

Et le retour de l'autour et de l'in-
terprète dans leur commune ville
natale leur a si fort réussi , et leur
succès s'est à tel point amplifié
qu 'il fal lut  ajouter les prolongations
aux prolongations , et qu'on ne voit
plus, ma foi 1 quand il sera marqué
« défendu » de jouer ce Marqué dé-
fendu- là.  !

Cependant , le plus joli peut-être
du spectacle , on le découvre , entre
le comique largement versé au fil de
ces trois actes gaillards , dans la ré-
ponse qu 'à chaque chute de rideau
Michel Simon vient faire aux rap-
pels déferlant en cascade. De fait ,
dans l'amical empressement que
l'artiste met à saluer , à saluer en-
core, à saluer toujours , on croit bien
discerner on ne sait quelle touchante
confusion , quelle gêne souriante ,
quel heureux embarras , quelle ti-
midité enfin sous quoi l'émotion se
dissimule mal. Visiblement, Michel
Simon , le seul , le grand , l'unique ,
notre Michel Simon , très visiblement
il est radieux de jouer dans une
pièce évoquant fidèlement son vieux
quartier natal , qu 'il puisse l'inter-
préter devant ses concitoyens re-
trouvés et qu 'elle soit de l'un d'eux ,
que sa rentrée au théâtre , après le
long relâche de la guerre , se fasse
à cette faveur , et puis encore il ne

peut pas ne point se souvenir , le
célèbre , le fameux , l'illustre — mu-
tatis mutandis , comme on dit... dans
le bon vieux patois genevois ! — que
c'est sur ce même humble plateau
faubourien , où il n 'avait plus reparu
depuis lors, qu 'il fit obscurément ses
débuts , il y a... quelques années , aux
côtés d'un certain Pitoëff Georges,
à cette assez lointaine époque pa-
reillement inconnu.

Mais le jour de gloire est arrivé ,
aujourd'hui un peu plus qu 'hier et
sans doute moins que demain , et les
Genevois reconnaissants et enthou-
siastes ont inscrit en grandes lettres
dorées et ineffaçables le nom de
Michel Simon dans leur Vie des hom-
mes illustres, à la grande ombre de
Bonivard , de Calvin , de Jean-
.lacques, de Tabazan , de Dunant ,
des généraux Dufour et Jules-César ,
lequel lança la cité dans l'histoire ,
de Fazy et de Favon , de Gabus et
Ploj oux , qui attestèrent leurs vertus
dans la mélasse et les sardines, tout
comme l'Ernest Simon de la pièce en
cours, des mères Royaume et Fe-
nolan , et l'on en saute, et non des
moindres.

A son tour , et là où c'était le plus
difficile , c'est-à-dire sur les tréteaux ,
le plus grand des comédiens que
Genève ait jama is portés dans ses
flancs a prouvé, et avec quel éclat !
qu 'il n 'est pas marqué défendu d'être
prophète dans son pays.

Et, en at tendant , la reprise fortu-
née de Plainpalais fait  augurer le
mieux du monde du prochain trans-
fert en France d'un spectacle dont
l'intensité même du pittoresque local
lui assure, par-dessus les frontières ,
cette même longue et brillante car-
rière que fournissent les aventures
matrimoniales de la toujours je une
Mlle Beulemans , par exemple, ou
la savoureuse cuisine tout à l'ail de
l'adroit cuistot-académicien Marcel
Pagnol. _

Rodo MAHERT,

Les modélistes italiens lancent un défi
à la haute couture française qui accueille
cette nouvelle avec la plus parfaite sérénité

Le gant est jeté. La guerre est dé-
clarée. En Italie , on aime « le geste »
et le théâtre , et la vie milanaise est
dominée par la célèbre Scala. Les
ténors de la couture transal pine lan-
cent leu r grand air de bravoure. A
la suite de la découverte du « gang
de la copie » et de la fuite précipitée
du sieur Puricelli , le chef de la ban-
de, un quotidien de Milan a ouvert
le feu sur la haute  coulure fran-
çaise. Sous des titres de cinq colon-
nes, il affirme :

« Christian Dior a monté cette af-
faire de toutes pièces dans un but
publicitaire. Mais les maisons ita-
liennes sont prêtes à jeter le gant à
leurs confrères français. Que les
meilleurs modélistes des deux pays
« entrent en loge » pendant vingt
jours et créent de nouveaux modè-
les... Un jury choisi parmi les fem-
mes les plus élégantes du monde en-
tier décidera de l'issue de la lutte. »

Et le « Milano Sera » renchéri t :
« Le dernier en de la mode ne

doit p lus venir seulement de Paris.
Les possibilités des artistes italiens
peuvent leur permettre de faire face
a une guerre déclarée contre l'indus-
trie française bien que celle-ci soit
dotée de moyens formidables. »

Quinze grands couturiers italiens
déjà se sont associés à ce défi.
L'histoire est plaisante et force est
de dire que les maîtres français de
la mode l'accueillent avec une sou-
riante sérénité.

CHRISTIAN DIOR
C'est bien de chez Christian Dior

qu 'est partie toute l'« affaire ». Le
calme n'y règne pas moins et l'on
trouve qu 'on fait à Milan beaucoup
de bruit pour rien d'avouable.

« Avant toute chose, il nous fal-
lait nous protéger contre les vols
commis parmi notre personnel mê-
me et protéger aussi bien notre clien-
tèle qui a le droit de se sentir frus-
trée quand , ayant payé très cher un
modèle, elle le retrouve en dix exem-
plaires en des maisons de dernier
ordre I Ce fait s'est produit à Zurich
le mois dernier et ce fut le motif de
notre action.

« On a retrouvé chez Puricelli
vingt-sept croquis de modèles appar-
tenant a notre dernière collection.
Est-il possible de tolérer ce pillage
organisé ? D'ailleurs, des maisons ita-
liennes elles-mêmes se sont plaintes!
Nos confrères au delà des Alpes ont
compris qu 'ils ne pouvaient admet-
tre d'être confondus avec l'impu-
dence de quelques fraudeurs et que
nous n'avons jamais eu l'intention de
les attaquer. Ainsi , il est ridicule
de parler de guerre ou de défi. Tout
au plus pourrait-i l s'agir de libre
concurrence sur le marché mon-
dial. »

PIERRE BAI_MAIN
ET CARVEN

La maison de la rue François-lui
est au nombrç des victimes du « ganf
de la copie ». Bah ! c'est avec ur
haussement d'épaules qu'on déclare

« On a toujours tenté de lutte)
contre la couture française. Pour-
tant , les acheteurs américains en par
ticulier ont été plus nombreux cetu
année qu 'ils ne le furent jamais. Il;
n'ont pas ménagé leurs critiques, i;
est vrai , une fois rentrés chez eux
Mais alors, pourquoi ont-ils acheté
ici ? Il n'existe qu'une couture : Il
couture française. Parler de haute
coulure italienne revient à parler df
cuisine anglaise, par exemple.

j j> Un défi ? Peut-être nos confrère:
transalpins y trouvent-ils une satis
faction d'amour-propre . Pour nous
c'est une joyeuse plaisanterie... »

L'itinéraire de l'élégance passe pa:
le Rond-Point des Champs-Elysées
Arrêtons-nous chez Carven. Là aussi
on s'étonne.

« Durant la présentation de no«
collections tous les couturiers italien
ont défilé à Paris. A-t-on vu jamai i
un couturier français aller cherche:
l'inspiration en Italie ? Un con
cours ? Mais pas un de nos modélis-
tes parisiens n'irait y perdre soi

I temps. La copie .... Nous serons tou

jour s copies. C'est un ennui , un pré-
judice certain. Mais croyez-vous que
ce soit par ce pauvre moyen qu'on
pourra jamais détrôner Paris ? >

Chez Maggy Rouff , le « manifeste »
de Milan n'éveille que des sourires.

« C'est peut-être une plaisanterie et
c'est sûrement un non-sens. Parler
d'une telle confrontation , alors que
les couturiers italiens se dép lacent
pour acheter nos modèles et que les
fraudeurs s'enrichissent de l'autre
côté des Alpes en nous pillant ?
Mais nous avons déjà gagné notre
premier grand prix devant le jury des
femmes italiennes ! »

Place Vendôme, Mme Schiaparelli
sourit avec confiance :

« Les Etats-Unis avaient déjà en-
trepris une campagne de <s défranci-
saiion » de la coulure. Ils reviennent
maintenant ici. Il n'y a que Paris
pour donner le ton de l'élégance vé-
ritable. Cela doit tenir à l'air qu'on
y respire. Voyez Piguet , Baleneinga,
Àfolyneux qui sont venus de Suisse,
d'Espagne, d'Angleterre : c'est ici
qu'ils ont trouvé leur « climat »... Moi-
même, qui suis Italienne , j e ne peux
travailler qu 'au bord de la Seine. On
ne fait pas pousser de roses dans
n'importe quel terrain !.,. Un concours
en loge ? Mais voyons, dans notre
beau et si vivant métier, personne
ne peut créer, en s'enfe rmant tout
seul dans une pièce. La couture , mais
c'est d'abord une atmosphère. Le con-
flit , si conflit il y a, mais il se règle
chaque jour sur le marché mondial ! »

« Quant aux copies, sont-elles tou-
jour s évitables ?

« N'est plus copié qui est « fini >,
conclut Mme Schiaparelli. Il faut
créer sans arrêt pour affirmer sa vi-
talité et dépasser les plagiaires éven-
tuels...

C'est là une haute justificatio n de
ce qu'on appelle les caprices de la
mode.

Les sports
Concours par équipes

de la 2me division
Les concours par équipes de la 2me

division so sont déroulés dimanche à
Macolin en présence du commandant
de la 2me division, colonel division-
naire Corbaz . du commandant de la
Brigade frontière 2. colonel Kruffel ,
et de nombreux autres officiers.

Trois équipes de la catégorie Land-
wehr et 51 équipes de l'élite se sont
mesurées sur un parcours d'environ 20
kilomètres (550 mètres de dénivella-
tion) au cours duquel les concurrents
avaient à effectuer des jets do grena-
des, des tirs au mousqueton, une mar-
che à la boussole en forêt et un exercl-
ce de lecture de carte,

Les excellente temps réalisés sont une
preuve de la bonne forme physique des
participante qui affirmèrent par ail-
leurs un bel esprit de camaraderie et
de discipline au cours de ces intéres-
santes épreuves.

L'équipe de ep. car. II/3. conduite par
le plt Zûrcher, se classe première aveo
le temps de 2 h. 28' 03". Les autres
meilleurs résultats sont les suivante :

Elite : l. Op. car. H/3, Plt. ZUrcher,
2.28.03.0 : 2. Cp. fus. 11/24, Cpl. Gassmann,
2,33 ,53.3 ; 3. Cp. car. 1/3 . Sgt Born,
2.38.56.1 ; 4. Cp. cycl. 12, Plt. Lehmann,
2,41,45.3 ; 5. Cp. fus. mont, ni/17 , Cpl.
Jungo, 2,44,14.0 ; 6. Cp. fus. 1/26. Cpl. Hlre-
brunner, 2,45,40.0 ; 7. «Op. fus. 126 , Sgt
Lâchât, 2,46 ,04,1 ; 8. Cp. fus. U 24, Cap.
Schaller, 2 ,47,08.0 ; 9. Cp. fus. H/24, Lt.
Baillif , 2,47,15,3 ; 10. Cp. Gren. I, Sgtm.
Burgunder, 2,49,47.2 ; 11. <3p. fus. 1/26, Lt.
Rauss. 2 ,50,15.3 ; 12. Cp. lus. H26, Lt.
Wyssbrod, 2.50,48.0 ; 13. Cp. fus. m/18, Lt.
Gigandet , 2,50,50,2 ; 14. Mot. sap, HI/2, Lt.
Klelner, 2,51,32.1 ; 15. Cp. Gren. 13, Ht.
Alioth, 2,52,18.2.

Landwehr : 1. «Op. E.M. Bat. fus. 20, Plt
Maurer, 3 ,28 ,50.3 ; 2. Cp. fus. Lw. 11/27,
Four. Klôtzll , 3,34 .38,4 ; 3. Op. fus. Lw.
Et/27, Cap. Zoss, 3.37.38.2.
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la plus répandu e

en Suisse
j ' Agence officielle : NEUCHATEL, garage
j Hirondelle, P. Girardier. Tél. 5 3190
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Molion fondée «in 1«*Oft

Le vrai secret
pour réussir
une fondue!...

achetez voire
fromage à

« l'Armailli »
Hôpital 10

kllsê
Lessiveuse

HOOVER
lave 6 kg. de linge
sec en 20 minutes.
Pas besoin de trem-
per le linge.

Baillod A.
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-Contre les douleur, périodiques, prene: des

'POUDRES KAFA
îElles exercent un effel rapide également contre
î-naux de fête, névralgies, migraines, lumbagos,
2maux de dents crampes, attaques de goutte,
rhumatismes.

s Ayez KAFA sur vous
toujours ef partout ,

h votre protecteur
contre ces douleurs.r

• Ne laisse aucun arrière-goût.
>Ne CBUso. pas de- dérangements d'estomac ,

ni troubles cardiaques.
c

s fc-ioife de 20 poudres f r .  ÏJStk
^

s Tr» vente, dans Blutes les Pharmacies.
pHpôl g énéral: Pharmacie Principale, «Giulîl*

i ^̂ GmammmawB ^̂ ^
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On armonc* l'arrivée d'Amérique d'un
nouvel appareil acoustique de la Sonotone
Corporation, de New-Yort, la plus grande
organisation du monde exclusivement dé-
diée au service des durs d'oreilles ! H s'agit
du nouveau SONOTONE 800 TOUT-EN-UN
« MINIATURE ». mesurant 1 1x 6x 2  cm.
et du poids de 160 gr. seulement. Cet ap-
pareil se présente sous la forme d'une pe-
tite boite, genre bonbonnière, d'aspect élé-
gant, recouvert de rhodium, le plus" dur
des métaux précieux de bijoutiers. Il est
muni de deux réglages très simples : un
volume contrôle et un nouvel antibruit
trlfocal pour diminuer la fatigue de
l'oreille. Il est susceptible de fonctionner ,
b volonté, avec écouteur midget ou «petit
vibrateur pygmée à conduction osseuse.
Les piles du type « Liliput s. sont Incluses
dans le boîtier , ce qui supprime le cordon
batteries extérieures et simplifie beaucoup
le port de l'appareil. Dans certaines cir-
constances, 11 est possible d'utiliser aussi
les piles extérieures, La sonorité douce et
agréable, la réserve de puissance, le port
aisé et confortable , font du Sonotone « Mi-
niature» une aide) précieuse pour les sourds
aussi bien que pour les personnes peu du-
pes d'oreilles, permettant de mieux enten-
dre chez sol aussi bien qu'à l'extérieur, ep
audition rapprochée ou à distance. Les ap-
pareils sont adapt<és au degré de surdité
de chacun, au moyen de l'audlomètre So-
notone, par : Ch. THIERRT-MIEG, acous-
tlcien , 8, rue de Hesse, GENÈVE, tél. 57975
et 47093.

Une bonne aubaine
pour les sourds !

Communiqués
Institut Neuchâtelois

Il était à peine fondé — en 1939 — que
la guerre éclatait. Les années de mobilisa-
tions ont entravé ses travaux. L'expérience
a montré sur quels pointe ses statuts pou-
vaient être modifiés. H va reprendre un
effort que le succès du Centenaire contri-
buera sans doute à encourager. Sa pro-
chaine assemblée générale, convoquée à
l'Université pour samedi après-midi sera
suivie d'une séance publique et gratuite,
où il exposera ses vues. Les «Conservatoires
de Neuchâtel et de la Chaux-de-Fonds
l'agrémenteront d'un peu de musique et
M. Pierre Bovet y fera une causerie «rur
les NeuchAtelols b l'étranger pendant le
dernier siècle.



Nos jolies PARURES
deux pièces, forme croisée
Toile de soie ou Bemberg

depuis Fr. 25.—

Nos belles
CHEMISES DE NUIT

Toile de soie imprimée
Crêpe Bemberg imprimé
Soie naturelle imprimée

Fr. 65.— 49.— 33.— 29.—

Nos DÉSHABILLÉS
nouveaux

en taffetas changeants ou quadrillés
Fr. 85.—

V O Y E Z  NOS É T A L A G E S
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Tou. /e (/ouf parisien se retrouve dans cette
SPLENDIDE ROBE

en superbe qualité de moire, ju pe ample,
corsage à basque, garni de dentelle ocre,
se fait  en noir, marine, vert, bor- AA
deau , rose el ciel, taille 38 à 46 #Oi"

Vous trouverez à notre grand

RAYON DE ROBES
un choix sp lendide de robes en soie
ou en lainage de 49.- à 159.-

[n II J f̂^^ ĵ ^
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A vendre une

Moto « Vespa »
neuve. — Adresser offres
écrites b B. C. 290 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Belles châtaignes
1S kg., par poste,

65 c. par kg.
30 à 50 kg., par chemin

de fer , «30 c. par kg,
plus port

contre remboursement
G. Pedrloll, Bellinzone.

A VENDRE
17 mètres barrière en fer ,
200 fr. Table salon 110 x
70 cm., table d'enfant,
buffet de cuisine usagé,
bicyclette de dame usa-
gée, deux lustres, Jardi-
nière en osier, <3ana«pé.
S'adresser : 11 h. b 13 h.,
Evole 63, Neuchatel.

A vendre un

potager à gaz
« Bsklmo », quatre feux,
en bon état. 16© fr. —
«S'adresser b M. Juchll,
avenue Soguel 7, «Corcelles.

Potager à bois
marque « BEN-CINQ »,
émalllé Ivoire b deux
trous, combiné aveo ré-
chaud _. gaz à deux feux,
en parfait état, b vendre
b un prix favorable. —
Beck et Cle, & Peseux,
tél. 612 43.

I L E  
BON 1

FROMAGE!

H. MAIRE!
rue Fleury 16 f \

Grand choix de I
fournitures I
pour travaux I

en ouir l
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SIÈGES
DE BUREAU

Catalogue Illustré
gratuit

Exposition
permanente

(Rcymorù
PAPETERIE

Bue Salnt-Honoré 9

f
Une tache H

à votre habit ! |
vite un flacon de R

Mencioline I
LE MEILLEUB li

DÉTACHANT B
Plaçons _\

Fr. 1.70 et 3.45 |
Dans les pharmacies H

et drogueries fj
seulement ïl

A vendre

< Peugeot
, 202 >

modèle 1939, avec radio et
chauffage. Peinture et in-
térieur neufs, moteur par-
tiellement revisé. Bas
prix. R. Waser, garage du
Seyon, près du funiculai-
re. Tél . (038) 5 16 28.
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fl Irrévocablement I
Il 3 DERNIERS JOURS i

(Jeudi 21, vendredi 22, samedi 23) p^
j jj de notre grande

I VENTE-EXPOSITION M

Il TAPIS D OBIEIIT Ë
H LU ROTONDE (Neuchâtel) |H

Notre vente actuelle connaît un véritable succès. L'hono- te
rable clientèle neuchâteloise a su apprécier les avantages «* '

réels que nous lui off rions :

H Choix énorme, qualité impeccable, prix les plus bas ! il
}y Ne tardez pas à venir vous aussi à LA ROTONDE ' y' ,

pour prof iter de notre pass age. te te;

\ Quelques prix nets à titre d'indication : T"-\
S' No Provenant» Dim. env. Pr. net No Provenance Dim. env. Fr. net «sÉÉ

I j oo Af char 180 x 134 185.- 36 Mossoul îsa x 97 175.- WM
1 ! 2 Mochkabad 330x205 550.- e Mahal S__r, 330 x 200 650.- te te
\ 57 Hamadan mx 71 90.- 71 Serabend 145 x 100 170.- WS
l j s Sparta soi x 200 685.- 27 Mihrivan 357 x 250 925.- p§j

85 Belutch 112 x 79 65.- 52 Karadja iso x 97 115.- WÊ
Ite j 62 Karadja uex 64 80.- 20 Tebriz 318 x 243 990.- p|

12 Chiraz 305 x 205 495.- 39 Zendjan 201 x 101 170.- S
| co Anadol 99 x 51 50.- 73 Tebriz mxias  170.- m$

I l e  

Heriz 310 x 235 690.- 30 Balistan 310 x 195 620.- |g|
59 Chiraz 121 x 73 90.- 35 Chiraz îos x 153 265.- |||'

En achetant chez nous, vous achetez de première main, Wm
à la source.

MAllf Retour d'Orieni M
te ff|' ÏW flL MÊ itl__ !̂ __L JT  ̂ IMPORTATEUR |fe

•EËÊMŒSB * ̂Sï___  ̂
BH *9| _____ ¥& DIRECT 'r" y

L,a production ¦ s lusse
suffisant aujourd'hui

aux besoins
suisses — 

les

champignons de
couche 
— dits «de Paris»
deviennent 
« Produit suisse »

de A A Z
rivalisant 

avec l'étranger
comme Qualité, 
comme préparation
— comme prix.
Boîtes ler choix 
— à Fr. 1.40, 2.50, 4.70
Boîtes hôtels 
— à Fr. 2.20, 2.90, 4.05

Zimmermann S.A.

suite dans la bouche. Elle s'associe ~̂>/<̂

intimement au noyau d'Ovomaltine f t̂tfïf^ f\\TCkque l'on croque, pour former avec VF H." \f Xjjfj ^J
celui-ci un renfort nutritif d'un goût '̂̂ ŝmê ^̂ ^̂
exquis incomparable. friandise fortifiante à base d'Ovomaltine

CHOC OVO, délicieuse friandise, à croquer seulement, fortiFie à rinstani. Plaît
aux enfants comme aux adultes.

Dr A. W A N D E R  S. A.. B E R N E

ATTENTION
Tous les jours de marché, sous la tente du
CAMION DE CERNIER, vous pouvez voir un
échantillon de pommes pour conserves, con-
trôlées par la Fruit Union. Les personnes
désirant faire leurs achats avant le grand
marché peuvent nous passer leurs commandes
qui seront livrées franco domicile dans notre

rayon de vente.
Se recommandent : Les frères DAGLIA.

Jeudi et samedi, grande vente de choux-fleurs.

«TROP 9H
I D'UNE PIERRE
1 DEUX COUPS!

S îSïïffSSfiWS. .

1 EM!: cractérlstiaue» dune **
H. chine comptable.

1 EL* ~m -~~ **«*
i COMPTABILITE RUF

HS Société Anonyme

M -»».ann. *«. ** «gS 2 7* W
j llll Zurich. Uwenstresse 19

 ̂̂  
_
6 _„

BELLES PLANTES
DE CHRYSANTHÈMES

FLEURS COUPÉES
Plantons à hiverner de choux

salades et laitues
D EATTAN à î'ouest du Crématoire

PESEUX : Grand-Rue 32, Tél. 618 42

Machines à coudre d'occasion
« SINGER » à renversement, navette centrale,
ce BERNINA », table en noyer, double rallonge,
<{ HELVETIA », navette centrale, à renverse-

ment, bâti fonte.
Ces machines sont livrées aveo garantie écrite

Sur demande facilités de paiement,
depuis Fr. 20.— par mois.

H U f  ETTQTEIN SeV011 16 - Grand-Rue 5¦ Tl C I IO I CIH Neuchâtel Tél. 5 34 24

CONCERTS - CONFÉRENCES . SPECTACLES
LU i;g TOUS CEUX rfl !
O QUI ORGANISENT DES & i

¦

I manifestations i
iH ont intérêt d utiliser le moyen -t
Q p ublicitaire ls pl us ef f icace  et U
O vins économique :

8
c L'ANNONCE g
Ë DANS LA € FEUILLE D 'AVIS g
U DE NEUCHATEL » m
g O
O SPECTACLES DIVERS • CONFÉRENCES K

A VENDRE
tout de suite

potager à bois, deux trous,
avec bouilloire à l'état de
neuf , Pr. 1,30.— ainsi
qu 'un calorifère Fr. 60.— ,
le tout avec tuyaux.

S'adre«sser b Jean Probst,
tapissier, tél. 7 16 40. Dom-
bresson.

A vendre une voiture

« Opel-Kadet »
en parfait état

ou échange
contre voiture de 13 b
15 CV.

Adresser offres écrites «i
A. B. 292 au bureau de
la Feuille d'avis.

A VENDRE
tout de suite

deux lits «xjmplets, crin
«animal, 90 x 180 et
110 x 190, deux armoires
à deux portes, un buffet
de cuisine, deux fauteuils
de bureau en bois, une
petite coiffeuse, une table
de nuit, une glace, le tout
en parfait état. Reven-
deur s'abstenir. S'adresser
b Hans Fisch, coiffeur.
Tél. 713 35, Dombresson.

A vendre une belle

salle à manger
moderne, en parfait état.comprenant une table, six
chaises, un argentier, un
buffet de service. S'adres-
ser : Grand-Rue 57 «Cor-
mondrèche.

Â VENDRE
environ 300 à 400 boites
à conserves et une ma-
chine à sertir.

A la même adresse: une
machine b boucher, un
cric, un banc de marché
avec bâche.

Tél. 6 33 32.

PIANO
brun , exce l len t, beau
meuble, à vendre, 480 fr„
rendu sur place. — Mme
R. Vlsonl, parc O bis, té-
léphone (039) 2 39 45, la
Chauj i-de-FQnds. ¦ ' .

/" ' r.'.v^ - ¦' «- , - , r*
A vendre d'occasion

deux
fauteuils

et un « couch » neuf .
Demander l'adresse" du

No 274 au bureau de la
Feuille d'avis.

A VENDRE
un superbe renard ; robe
de lainage gris, taille 42 ;
chaise d'enfant. Chau-
dronniers 3, 2me.

A enlever sur place 500
pieds de très beau

fumier
Tél. (038) 7 94 51.

A vendre d'occasion un

smocking
en parfait état, t a i l l e
moyenne. — S'adresser :
Treyvaud, Château 19, Pe-
seux tél. 617 08.

A VENDRE
un servler-boy, un som-
mier, deux matelas, deux
tables de nuit noyer, une
commode sapin , un fau-
teuil, deux paires grands
rideaux, deux couvre-lits
bols de rose, dessins crè-
me, quatre paires vitra-
ges b volants, un calori-
fère « Klus », un petit po-
tager deux ' trous, bouil-
loire. — Le matin , Clos-
Brochet 6, ler.

Wïsa-Eloria

tous ces articles
chez

tf 7tâg&M_ \

J_spQBpr ___f TY ï̂ THJ 11 -T J

ffigv _-_1*J4B^'C
TI
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La boite Fr. 1.25

SS5fe*\0 NEUCHATEL

' 1

% Elégance dans le travail
% Blouses de travail

Robes-tabliers
Tabliers en tous genres

Un choix des plus beaux modèles,
à des prix de nouveau raisonnables.

X E t O HA T E L

V»WBM-M-W-MM_M_r, ,—,—__»
A vendre

radiateurs électriques
220 V. 1200 W. en parfait état. Adresser offres
écrites à P. R. 299 au bureau de la Feuille
d'avis.

Ponr la peinture
artistique
COULEURS
EN TUBES

Lefranc Talens
PINCEAUX
TOILES. CAETONS,
CHASSIS. CADRES

H&gjjjgf

leurre de table
Floralp

1 fr. les 100 grammes
2 fr. les 200 grammes
R.-A. STOTZER

TRÉSOR

A vendre un

vélo d'homme
d'occasion, léger, parfait
état, trois vitesses. Prix
très Intéressant. Pour vi-
siter : le soir dès 18 heu-
res. A. Vessaz, Parcs 157,
en vUle.

fiancés...
votre chambre b cou-

cher
votre salle b manger
votre studio

de chez

vous donnera
toujours satisfaction
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Pullover laine 1 490
uni ou rayé ¦ ^̂

Pullover laine 1 QRQ
uni ou à rayures, dernière I «_Ti
création . . 28.50 21.90 I W

Gilets de laine i finn
façon : droit ou avec bon- I IpCnl
tons, teintes mode . . .  I iB

32.— 28.— 21.90 I W

Veste-over laine OR 90pullover et gilet combinés, J ilsuperbes rayures 33.— et msm 1_#

Ensembles laine 04 50pullover et Ri lct .  t e i n t e s  «fl*»
unies . :. . 61.50 37.50 'W ¦

© PASSAGES
NEUCHATEL . S. A

Un gros arrivage de
TAPIS

sélectionnés par notre agent
en Iran, nous est parvenu

ces jours

MOUCHKEBAT
285 X 222 Er. 510.—
303X210 » 515-—
330 X 200 » 530.—
305 X 220 . 545.—
317 X 223 » 565.—

MAHAL
316 X 216 Er. 685.—
324 X 215 » 685 
314 X 220 » 690—
308 X 226 » 700,—

• ¦ 330 X 220 » 730.—

HERIZ
296 X 217 Fr. 715 
294 X 217 » 720—
295 X 223 » 740—
296 X 225 » 740—
290 X 234 » 760—

Descentes et foyers Hamadan
65.— 75.— 105 125.— etc.

IMPOTS DE LUXE ET ICA COMPRIS

«
Tapis fins tels que Ispahan,

Kechan, Kirman, Bidjar,
¦ te Chosogan

t. ÇanssJluedm
BASSIN 10 — Tél. 5 36 23

La maison de confiancev J

©

Cours accélérés de langues, secré-
taire et commerce en quatre et six mois,
aveo diplôme final. (Par correspondance
en six et douze mois.) Garantie : prolon-
gation sans augmentation de prix. Début
des cours tous les 15 Jours.

Ecoles Tamé, Neuchatel, Concert e, tél . 518 89,
Lucerne, Zurich, Bellinzone, Sion et Fribourg.

S RESTAURANT NEUCHATELOIS \
u ' !
g FAUBOURG DU LAC 17

g D. S. R. (sans alcool) '
n é ., , *
u Cuisine soignée - Carte variée - Salles pour sociétés *
S DÉPARTEMENT SOCIAL ROMAN D 1
B ,_________________¦mammmmummmnumumumuumumuumumumumuumm mmmuuummuuummuuumauuummmummm

Institut neuchâtelois
A l'occasion de «son assemblée générale

annuelle , l 'Institut vous convie à une

SÉANCE PUBLIQUE
à l'Aula de l'université

Samedi 23 octobre 1948, à 17 h. 15

Exposé de principes
Causerie de M. Pierre Bovet

« Les Neuchâtelois hors du pays de Neuchâtel
pendant ce dernier siècle »

PAGES DE MUSIQUE
offertes par les Conservatoires de Neuchâtel

et de la Chaux-de-Fonds
LA SÉANCE EST GRATUITE

Collégiale de Neuchâtel
î J . ~ 

DIMANCHE 24 OCTOBRE, à 16 h. 30

3ME CONCERT D'ORGUE
Colette WySS, cantatrice, Paris

Samuel Ducommun, organist e
Entrée gratuite - Collecte à la sortie

Institut de beauté
«LA RENAISSANCE .

SOINS DU VISAGE
hygiéniques et moderne.
Les poils sont supprima

définitivement
Contrôle médical

Rosemarie STŒCKLl
diplômée

NEUCHATEL
rue de l'Eglise 8

Tél. 6 44 72

Mesdames !
Le 80 % de votre appa-
rence vient .de votre

chevelure
Cette Importante ques-
tion doit être traitée
selon sa valeur Confiez
les soins qu 'elle compor-
te au spécialis te ayant la
pratique et Pexpériemce

du métier

Salon de coiffure
GŒBEL

TKÊSOR 1
Fondé en 1881

MARIAGE
Dame ayant de bon-

nes relations dans tous
les milieux se recom-
mande aux personnes
désirant se créer foyer
heureux. Succès, dis-
crétion. — Case tran-
sit 1233, Berne. 

AVIS
Personne solvable serait

disposée b participer dans
construction (maison
d'habitation) par prêt hy-
pothécaire m o y e n n a n t
qu'on puisse lui procu-
rer logement dans celle-
ci. Adresser offres écri-
tes à G. P. 284 au bu-
reau de la Feuille1 d'avis.

Qui prêterait a Jeune
commerçant, contre bon
intérêt,

Fr. 30,000.-
pour rachat de part d'as-
sociation dans affaire en
pleine extension ?

Ecrire sous chiffres F.
53.501 X„ PubUcitas, Ge-
nève.

Désirant d é v e l o p p er
production.

industriel
examinerait offre d'un
collabora teur I n t é r e s sé
(partie administrative).

Offres détaillées en in-
diquant capital disponi-
ble sous chiffres B. 16482
X,, Publlcltas. Lausanne.

Pour toutes
difficultés

financières
ou commerciales, mévente,
etc.. demandez conseils
(sans engagement) à la
Société de collaboration
économique et financière ,
10, boulevard du Théâtre ,
Genève, tél . 5 52 12.

Cannage de chaises
par aveugle . Mlle Majeux .
Grand-Rue 2. On cherche
à domicile.

ÉGLISE RÉFORMÉE
PAROISSE DE NEUCHATEL

Dimanche 24 octobre à 20 h. 15

Grande salle des conférences

Natala Sumbane
déléguée de l'Eglise d'Afrique

nous parle de son pays

Eclairage
luminescent

pour magasin
S'adress;r au spécialiste

Entreprise d'électricité

Ed. Ducommun
Halles 8

Disposant de 50,000 à
100,000 fr., -

j e m'intéresserais
b affaire Industrielle ou
commerciale de premier
ordre.

Offr«5s détaillées sous
chiffres C. 1«S483 X., Pu-
bllcltas, Lausanne.

Belle
maculature

à vendre

au bureau du journal

r
APPRENE2 ?
A DANSER

vite et bien
chez

P8 Droz-Jacquio
professeur
Rue Purry 4

N E O O H A T E L
Tél 5 81 81

teç-V T* Pour les petits , notre ensemble *¦ '"j ĴB

WÊ » Globe-Trotter « BU4' n̂ Ulte-I« / * *,<? Manteau raglan , doublure fisâtela'' r4 laine carreaux fantaisie ÇÇ. ' -.,
ttete^l taille 3 fr. 70.— + fr. 5.— par taille Epfgi
te* g} le pantalon long S te
f y .  f . . ' jgs du même tissu ¦''¦•

Hll tailIe 3 fr * 32,— + fr * 1,5° par taille v *
, jpj «rTj Grand choix de manteaux pure laine en fi j
f- ,', -te^1 différentes teintes et façons fte . ^ *
t£~  "~ y taille 2 depuis fr. 52.— f. - ~ ';

1 "i- f̂e&KTf Burger-Kehl & Cie S. A. B; m |p \
j| |||§Ppy Neuchâtel , rue du Seyon 2 w£* I

Bp̂ lB

t f̂ '^ i ' - fin* * ¦-¦ . ' • "̂ ¦̂ _l' : - TV--''-^'":' ;'
,
^ ' -^"*_BP^^^^^BS|Bt- «BK* ^^^W- '&%S3*

¦' -.$$* 
>a__i__BÉ__̂ WB_»_»_»_ _̂^M.̂ .̂ .̂ .̂ .̂ î ««.̂ .̂ .̂ '̂ «.̂ «̂ .l'̂ '̂ "̂ '̂ '̂ »«^̂ """'«̂ «̂̂ «̂ ^̂ ^̂ ™1̂ ' ¦ «jgBB tfR' jF ''' .->̂ ' .J-fP^ÊÎiV ŝ^̂ ^̂ ^s Ŝ'^̂^- *¦&•?• tSS' *.; 5-?3 mmmW-' ' jSr ,-^W£' " ¦ ¦' ^^Éb ' r̂^

j^wMliBBrWf:VÊs SL^l,if ê:S«x&-.¦ '' '¦... ¦¦'¦ [ .  -:teï*̂ -'*: i'j3tef_ «5f

¦ JEAN TISSIER * SATURNIN FABRE • GILBERT GIL * DENISE GREY Mf  ,, , H&X r  ̂ win «1111111 ¦ IIIVIIL U I _ . W I . I I I  un. r-+ Photographie prise dans une salle de Genève lors du spectacle Uê&i

¦ et la nouvelle vedette ROBERT DHERLY « ON DEMANDE UN M éNAGE * H

gSg « Qui ne sait plus s'il est » un homme habillé en femme ou une femme habillée en homme ! Q— ne rjj plus ; on crie on s'étranele on s'essuie ^

M UN FILM OÙ L'ON NE RIT QU'UNE FOIS : les larmes» on taPe des Pieds et des mains ! vï3

I DU COMMENCEMENT A LA FIN c EST DU DéLIRE ¦ |
*M SAMEDI ET DIMANCHE : MATINÉES à 15 h. -**

M HATEZ-VOUS DE RETIRER VOS PLACES et afin d'éviter l'encombrement devant les caisses, |ffl
j ^y RETIREZ-LES D'AVANCE et si possible avant 20 h. 15, car, passé cette heure, elles ne sont plus garanties Tel. 5 21 12 pÉ||

et dès SAMEDI Bpnri-P ,,.
¦... , .éanpp<; wrialP* vif BEAU FILM MUSICA L ITALIEN PLEIN DE SENTIMENT , DE POéSIE ET D-AMOUR

à 17 h 30 P SpeCiaieS _#» ¦%
¦ 
A *_¦¦* _P ? ¦ ¦ ¦%  ̂B% W &*&** vedette française RENÉE FAUREa l l  h' m, amm A GRANIjF A l J RO R F avec le )eune dlef d'orchestre prodige PIERINO GAMBA,

Dimanche , à 17 h. 30 de 5 à / 
fc-^̂  ^* «m^ l̂  ̂\__W k sT .̂\0 W%,-\0 Wm. mm âgé de neuf ans

Mercredi , à 15 h. • PARLÉ FRANÇAIS • B_5~ UN FILM RECOMMANDÉ -*©3

I Temple-Neuf 11
j  ler étage
1 face aux Armourlns
| Travail
{ soigné
1 Prix modérés .



Les troupes juives
investissent Gazu

1_A GUERRE EN PALESTINE

AMMAN , 20 (A.F.P.) — D'après des
renseignements do source sûre, les
troupes sionistes qui ont investi Gaza
ont débarqué sur la plage à environ
3 km. à l'ouest de la ville. Une autre
colonne juive s'avancerait vers le sud
pour couper les communications rou-
tière vers l'Europe . Enfin , de Beitha-
noun . à 7 km. au nord de Gaza, les bat-
teries juives canonnent la ville que le
directoire provisoire a quitttSe pour le
Gains.

Pour la trêve dans le Negev
TEL-AVIV. 20 (Router). — Un porte,

parole du ministère israélien des affai-
res étran gères a déclaré que le gou-
vernement de Tel-Aviv, au cours de sa
prochaine réunion , fixera In date à par-
tir de .laquelle l'ordre du Conseil dé sé-
curité de cesser lo feu sera transmis
anx troupes juives combattant dans le
Heffev. On considère dans la capitale
iiraéllonne cette déclaration comme
signifiant que l'Etat d'Israël a approu.
vé, en principe, la cessation des hosti-
lités sans attendre l'ordre du média-
teur.

Une rébellion éclate
dans le sud de la Corée

NEW-YORK, 20 (Reuter) . — Les
stations de radio cle New-York ont dif-
fusé la version suivante sur une rébel-
lion qui a éclaté dans le sud de la Co-
rée :

Une rébellion a éclaté dans la Corée
du sud. Une band e de soldats rebelles
a assassiné ou pris cent agents de po-
lice. L'état de siège a été proclamé dans
la Corée du «sud. Le nombre des rebelles
est évalué à quatre mille. Les rebelles
ont été menés par des soldats commu-
nistes. La rébellion « commencé dans
la ville de Yosu et s'est étendue à ia
localité voisine de Sunohon. Dans ces
deux localités, les rebelles ont eu rai-
son de la police locale, puis ont pour-
suivi leur avance «sur Kouangju.

Franz Lehar
gravement malade

BAD-ISCHL, 20 (Reuter). — L'état de
"Franz Lehar, le fameux compositeur
de la < Veuve joyeuse » et de nombreu-
ses opérettes célèbres, était mercredi
de» plus graves.

Lo malade, qui a malgré tout conser-
vé toute sa lucidité, a demandé à voir
ses proches.

Rappelons que Lebar a reçu tout der.
nièrement Ja bourgeoisie d'honneur de
BadJsoW.-il- a, alors, fait savoir au
bourgmestre de cotte locailHé qu'il fe-
rait don de sa villa afin qu'elle soit
transformée en un musée Lehar , musée
à l'entretien duquel sera réservé un
dixième de sa fortune.

i ¦ 

Protestation roumaine
à Londres

Mme Pauker est susceptible

LONDRES, 20 (Reuter). — Le minis-
tre de Roumanie à Londres a remis
mercredi au Foreign Office uno protes-
tation contre des propos jugés inju-
rieux à l'égard de Mme Anna Pauker ,
ministre des affaires étrangères de
Roumanie, dus à la plume do l'humo-
riste Nathaniel Cunnins. Celui-ci a pu.
blié le 16 octobre dans lo « Sunday
Express » un article dans leuuel il dé-
clarait « qu 'il avait bien do la peine àcacher sa passion désespérée pour sa
obère Anna Pauker ».

CO UR S DE CL ÔTU R E

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote ot ridelle)

ACTIONS 19 oct. 20 oct.
Banque nationale .. «345.— d «345.— d
Cr«Mlt lonc neuchât- 650.— o 650.— o
U Neuchâteloise as. g 595.— o 590.—
Cables élect C3ortalllod 4900.— o 4900.— o
Ed Dubied & Ole .. 687.— 685.— d
«ment Portland — .— 950.— o
Tramways, Neuch&tel 460.— d 460.— d
Suchard Holding 8 A 230.— d 230.— d
Etabllssem Perrenoud 520.— d 520.— d
Cl» «Tltlcole Cortaillod 50.— o 50.— o

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 H 1932 100.— 100.—
Etat Neuchât. 3% 1938 99.76 d 100.—
Eta t Neuchât 3«x 1942 100.— d 100.-
Vllle Neuchftt. 3% 1937 99. — d 99.- d
Ville Neuchât. 8 \ 1941 102.— d 102.50 d
Cn -de-Fonds i% 1931 100.50 o 100.50 o
Tram Neuch 3% '% 1946 97.— d 97.— d
Klaus 8V* 1946 100.— d 100. — d
Et. Perrenoud 4% 1937 100.— d 100. — d
Suchard 3V,% 1941 100.— d 100.25 d
Cle viticole Cortaillod — .— — .—
Taux d'escompte Banque nationale Ht <>

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS M oct. 20 oct.

8% OP.B dit! 190b 102.85 ».', 102.75 %
3% O.P.P 1938 95.40 % 95.35 «i
*V.% E*mp féd 1941 101.70%d 101.70"'»
»>*,">* Emn féd 1948 97. — % 97.10 To

ACTIONS
Cnion Banques suisses 766.— 770.—Crédit suisse 711.— 716. —
Société banque suisse 692— 694.-
Motor Columbus S. A 488.-ed 493-
Aluminlum Neuhau sen 2090.— 2105.—
Nestlé . 1220.- 1510.-
Sulzei .,'.'.'.'. 1460.- d 1462.- d
Hlsp am de electrlc 340.— 345.-
Royal Dutch 222.- 229.-

Billets de banque étranger»
Cours du 20 octobre 1948

ArheNMir Vendeur
Francs français .... -.«SO -88
Dollars 383 3.90
1 Ivres sterling 10.45 10 60
l'rancs belges 7.65 f-75
Florin» hollandais .. 74.50 77.50
Lires — .57 — .«34

Cours communiqués par ia Banque
«cantonale neuchâteloise

B O U R S E

Une réception
au Quai-d'Orsay

PARIS. 21 (A.F.P.) — Une réception
a été donnée mercredi soir au Quai-
d'Orsay par M. Robert Schuman, mi-
nistre des affaires étrangères, en l'hon-
neur des ministres et des délégations
des puissances étrangères représentées
à l'assemblée de l'O.N.TJ. Les princi-
paux membres du gouvernement et
tout le corps diplomatique ainsi que les
personnalités les plus en vue du mon-
de politique avaient été invités.

M. Marshall et M. Vichin««ky étaient
là , en cravate noire, tandis que l'émir
Faiçal et sa suite, coiffés de blanc, de
noir et d'or, les délégués birmans aux
robes étroites de couleurs olaires. les
Hindous, aus redingotes boutonnées de
diamants, mettaient une note pittores-
que et somptueuse dans cette soirée in-
ternationale. ¦-« .«v**.- q •>• ¦-•« < i«r-f ;

Les grandes lignes
de la politique étrangère

chinoise
NANKIN, 20 (A.F.P.) - La «Chine dé-

sire maintenir sa neutralité au* cas
d'une nouvelle guerre mondiale, ren-
forcer les pouvoirs des Nations Unies,
faire respecter par l'U.R.S.S. les clau-
ses du traité sino-russe et resserrer les
liens d'amitié et de coopération sino-
américains. Telles sont .les grandes li-
gnes de la politique étrangère chinoi-
se selon un rapport adressé mercredi
par la commission des affaires étran-
gères du Ynnan législatif.

Le rapport souligne en outre que le
gouvernement chinois souhaite l'aug-
mentation de l'aide économique et mili-
taire des Etats-Unis à la Chine, désire
le maint ien des accords de Potsdam,
afin d' empêcher la résurrection du mi-
litarisme japonais, et n 'hésiterait pas
à faire usage du droi t de veto, afin
d'empêcher l'octroi au Japon d'un ni-
veau de production industrielle trop
élevé.

Le rapport souhaite enfin la conclu-
sion rapide du traité de paix avec le
Japon. Selon les milieux informés, ce
rapport no fera pas l'objet d'un vote :
il constitue là récapitulation des décla-
rations faites au cours des mois der-
niers par des personnalités du gouver-
nement et notamment par M. Wang
Shih Chien, ministre des affaires étran-
gères et par le premier ministre. M.
Wong Wen Hao.

Un accord commercial
franco-danois

COPENHAGUE. 20 (A.F.P.) — Un ac-
cord commercial qui prévoit des échan-
ges atteignant 210 millions de couron-
nes danoises, soit 13 milliards de francs,
a été signé mercredi «soir à Copenhague
en remplacement de l'accord commer-
cial franco-danois du 17 octobre 1947.

Ce nouvel accord est valable pour un
an à partir du ler novembre 1948.

Du sel et du pétrole
dans Ee Jutland

COPENHAGUE. 20. — Le journal
« Social-Demokraten » rapporte que des
sondages pratiqués aux environs d'Aal-
borg . jusqu 'à une profondeur de trois
mille mètres, out révélé l'existence de
très gros gisements de sel et même, pa-
rait-il , d importantes nappes de pé-
trole.

r— STUDIO —^
AUJOURD'HUI
Matinée à 15 h. Soirée b 20 h. 30

Katharlne HEPBCRN dans

Passion immortelle
Le chtïf-d'œuvre musical de l'année

D'une valeur exceptionnelle
Parlé français Tél. 5 30 00

_. _->J

La résolution canadienne
sur le contrôle atomique

a été adoptée hier

AU PALAIS DE CHAILLOT

par la commission politique de l'O.N.U.

PALAIS DE CHAILLOT, 20 (A.F.P.) .
— La commission politique a procédé
mercredi matin à toute une série de
votations sur les projets de résolution
relatives au contrôle de l'énergie ato-
mique.

Par 39 voix contre 6 et 7 abstentions,
la commission repousse tout d'abord le
proj et de résolution soviétique, recom-
mandant à la commission de l'énergie
atomique de reprendre ses travaux pour
rédiger deux projets de convention re-
latifs : l'un à l'interdiction des armes
atomiques, l'autre à l'établissement
d'un contrôle de l'énergie nucléaire,
étant entendu que les deux conventions
devraient être «signées et mises en vi-
gueur simultanément.

Puis, la commission rejette par 23
voix contre 6 et 21 abstentions, le pro-
j et de résolution de l'Inde, qui ap-
prouvait en substance les rapports de
la commission de l'énergie atomique et
invitait la commission à reprendre ses
travaux et à réd iger , pour le soumet-
tre au Conseil de sécurité, un projet
de traité incorporant les dernières pro-
positions de la commission atomique.

La commission politique adopte, par
40 voix contre 7 et 9 abstentions, le
premier paragraphe de la résolution
canadienne qui approuve les conclu-
sions et les recommandations des rap-
ports de la commission de l'énergie ato-
mique comme « constituant les élém ents
de base nécessaires à l'établissement
d'un système efficace de contrôle inter-
national de l'énergie atomique, pour as-
surer son utilisation à de» fins pure-
ment pacifiques, et éliminer les armes
atomiques des armements nationaux ».
Le bloc soviétique a voté contre, quel-
ques pays arabes et d'Amérique latine
se sont abstenus dans le voto.

La commission politique adopte par
49 voix contre 6 et 2 abstentions (Ar-

gentine et Inde) le deuxième paragra-
phe de la résolution canadienne, qui
exprime « les graves préoccupations que
lui cause l'impasse à laquelle ont abou-
ti les travaux de la commission de
l'énergie atomique et regrette qu 'un
accord unanime n'ait pu encore être
réalisé ».
¦sLa commission politique adopte par

46 voix contre 7 e«t 4 abstentions le
troisième paragraphe de la résolution
canadienne qui demande aux six mem-
bres permanents de la commission de
l'énergie atomique (les «* cinq grands »
et le Canada) de se réunir et de se con.
certer en vue de déterminer s'il existe
une base d'accord sur le contrôle inter-
national de l'énergie atomique, permet-
tant d'assurer l'utilisation de celle-ci à
des fins purement pacifiques et d'élimi-
ner des armements nationaux les armes
atomiques, et de présenter un rapport
sur les résultats de leurs consultations,
au plus tard à la prochaine session or.
dinaire de l'assemblée générale.

Ensuite, la commission polit ique
adopte, par 43 voix contre 6 et 7 absten-
tions, le quatrième paragraphe de la
résolution canadienne, qni invite la
commission de l'énergie atomique «à se
réunir à nouveau et à examiner son
plan de travail, et à reprendre l'étude
de celles des questions figurant encore
à ce plan de travail qu'elle jugera pos-
sible et utile d'étudier.

Enfin , la commission politique adopte
l'ensemble de la résolution canadienne
par 41 voix contre 6 (le bloc slave) et
10 abstentions (Afghanistan. Argenti-
ne. Equateur, Salvador. Indo. Arable
séoudite. Syrie, Union de l'Afrique du
supd. Venezuela et Yemen).

Cette adoption ne constitue toutefois
pas une mesure décisive, car ce vote
doit être ratifié par l'assemblée géné-
rale à une maj orité des deux tiers.

Les juges de la Cour
internationale de justice
seront élus aujourd'hui

% PARIS, 20. — Du correspondant de
l'Agence télégraphique suisse :

Le Conseil de sécurité et l'assemblée
de l'O.N.U. procéderont vendred i 22 oc-
tobre à l'élection d,es juges de la Cour
internationale de justice de la Haye.
La Suisse qui ne fait pas partie de l'or-
ganisation des Nations Unies, mais qui
a adhéré au statut de la cour, a été in-
vitée conformément aux dispositions
de l'art 4. pa ragraphe 3 du dit statut à
participer au vote de l'assemblée. Elle
sera représentée eo cette occasion par
son ministre à Pari**, M. Oarl-J. Burck-
hardt . La cour se compose de quinze
membres nommés en principe pour neuf
ans. Toutefois, cn ce qui concerne les

Juges désjginés lors de la première élec.-,
"tion, l'article 13 des statuts prévoit que",
les fonctions de cinq d'entre eux pren-
dront fin au bout de trois ans et celles
de cinq autres au bout de six ans. par
tirage au sort.

Les cinq juges ainsi désignés mais
qui restent rééligibles sont MM. Wi-
niarski. Zoricitch , Badawi pacha , Read
et Hsu-Mo. Les candidatures sont pré-
sentée par les groupes nationaux de la
cour d'arbitrage. Sur ces listes ne figu-
rent pas pour cette fois de juristes suis,
ses. Pour «5tre élus, les candidats doi-
vent réunir la majorité absolue du Con-
seil de sécurité et de l'assemblée, vo-
tant chacun séparément selon les arti-
cles 8 et. 10 du statut de la cour.

Le généra] von Seydlitz
serait bel et bien en Allemagne

BERLIN, 20 (A.F.P.). — Le « Tag »,
sous licence britannique, annonce que
des formations militarisées de l'armée
von Seydlitz , venant d'U.R.S.S.. sont ar-
rivées à Halle. Biles seraient incorpo-
rées dans la police de la zone soviétique.

Le « Kurier », sous licence française ,
déclare de son côté que le général Wai.
ter von Seydlitz, ancien président de
l'association des officiers allemands du
Comité de l'Allemagne libre, a inspec-
té l'école de pol ice de Sehwerin. dans
le Meicklembourg.

AUTOUR OU SV10NDE EN QUELQUES LIGNES
EN FRANCE, le maréchal Montgo-

mery a été élu , mercredi après-midi,
associé étranger de l'Académie dès
beaux-arts en remplacement d'Alphon -
se XIII.

M. Léon Pignon, ancien commissaire
de la République française au Cambod-
ge, a été nommé mercredi haut coin-
missaire de France en Indochine, en
remplacement de M. BoIIaert.

- M. Abraham Schrameck. ancien mi-
nistre do l'intérieur, ancien sénateur
du département des Bouches-du-RhÔne,
ancien préfet, est décédé mercredi à
I âge de 81 ans. M. Abraham Schrameck
gvait été interné en 1940 par le gouver-
nemen t de Vichy.

EN ALLEMAGNE, environ 6000 ou-
vriers ont manifesté mercredi & Mann,
hciin contre le coût de la vie et l'in-
suffisance des salaires. Ils ont deman-
dé que l'administration blzonale pren-
ne immédia tement  des mesures pour nn
contrôle plus sévère des Prix.

Mercredi après-midi, environ 15,000
personnes ont manifesté an centre de la
ville d'Heldel berg contre les prix éle-
vés et en faveur d'une répartition équi-
table des charges.

La section do presse du parti socia-
liste nnifié a annonce mercredi que le
président dc la section locale de Berlin ,
M. Karl Lltke, a été relevé de ses fonc-
tions qu'il occupait depuis plus do deux
ans, c'est-à-dire depuis la fondation du
parti.

A un passage à niveau situé près de
Slavkovicovo, en SLOVAQUIE, un trac,
teur remorquant un véhicule, a été
tamponné par un train : 49 ouvriers de
campagne avaient pris place dans la
remorque : quatre d'entre eux ont été
tués et une trentaine blessés.

La cour de justice populaire de
VIENNE a condamné à 15 ans de ca-
chot. Léopold Tavs. ancien chef nazi.

Fermeture de l'aéroport
de Francfort

Celui-ci est uniquement
affecté au trafic avec Berlin

BERLIN, 21 (A.F.P.). — L'aéroport
de Francfort a été fermé par les auto-
rités américaines au trafic aérien com-
mercial en raison des nécessités impo-
sées par le pont aérien.

Les compagnies aériennes suisse,
danoise, belge, hollandaise, luxembour-
geoise et Scandinave utiliseront désor-
mais l'aérodrome de Stuttgart.

Le Sénat belge
refuse une proposition

de consultation populaire
sur la Question royale

BRUXELLES. 20 (A.F.P.) — Le Sénat
a rejeté une proposition sociale-chré-
tienne de consultation populaire au su-
je t de la question royale.

Cent soixante-six sénateurs ont par-
ticipé au vote de la proposition de con-
sultation populaire dans la question
royale présentée par le part i social-
chrétien . 83 se sont prononcés pour et
83 contre, la proposition étant ainsi re-
jeté e.

I»e secrétaire du roi
demande des sanctions

contre un journal socialiste
BRUXELLES. 20 (A.F.P.) — M. Pi-

renne, secrétaire du roi des Belges, a
adres&é au premier ministre et au gou-
vernement belges une lettre , dans _ la-
quelle il demande que des sanctions
soient Prises contre le j ournal socialis-
te «Le Peuple », à la suite de la publi-
cation récente par ce journal de plu-
sieurs articles de son directeur politi-
que, M. V. Larock. articles dans les-
quels ce dernier réclamait notamment
que toute la lumière soit faite sur la
question royale et sur la « politique
suivie par le roi » pendan t l'occupa-
tion.

M. Spaak parle
des chances de paix

A BRUXELLES

BRUXELLES. 21 (A.F.P.). - Au
cours d'une conférence donnée à Bruxel
les devant plus de 4000 personnes, M.
Spaak, premier ministre et ministre
des affaires étrangères de Belgique, a
notamment déclaré : « Aussi longtemps
que le geste décisif n'aura pas été fait ,
la guerre n 'est pas inévitable. U existe
une dernière chance, mais il faut que
cessent les procès d'intention, et que,
des deux côtés, on essaie de* se faire
créd it. Il faut que les Etats-Unis et
l'U.R.S.S. disent clairement ce qu 'ils
veulent pour oue l'atmosphère puisse se
clarifier. Il n'y a pas dans le monde
actuellement, de problèmes insolubles.

»Je ne sais pas si les peuples occi-
dentaux pourront jamais s'entendre
avec la Russie, mais il y a encore
moyen de vivre côte à côte. »

Le duc de Windsor
rend visite au roi George
LONDRES, 20 (A.F.P.) — Le duc de

Windsor qui réside depuis son arrivée
à Londres, à Marîborough House, rési;
dence de lajreirje Mary, a été mercredi
soir'à Buckingham Palace rendre visite
au roi.

PARADOXES...
LONDRES, 20. — Un Anglais racon-

te, dans le « Daiily Herald ». que. regar-
dant dernièrement les vitrines d'une fa-
brique d'automobiles très connue, il y
vit de très belles machines, avec des
panneaux disant quo les clients étran-
gers pouvaient immédiatement en faire
l'acquisition avec de l'argent... étran-
ger également.

Sur ce, il se rendit à Rome, où il vit
de nouveau de très belles automobiles
livrables dans un délai des plus brefs...
mais encore contre monnaie étrangère.
Il s'en fut ensuite à Paris, où il vit
une fois do plus do très belles auto-
mobiles accompagnées des mêmes pan-
neaux: livrables immédiatement, moyen-
nant  devises étrangères.

Désespéré, il s'est mis à l'étude de
l'économie planifiée.

La défense
du Commonwealth

LONDRES. 20 (Reuter). — Les pre-
miers ministres des dominions britan-
niques se sont réunis mercredi à huis
clos. Le communiqué dit qu 'ils ont
examiné des questions tendant à la dé-
fense du Commonwealth et au main-
tien de la paix. M. Attlee. premier mi-
nistre. M. Aiexander, ministre de la
défense, et le maréchal de l'air Tedder ,
ce dernier en qualité de président du
comité d'état-major. ont exposé la si-
tuation.

Tous ont été d'accord pour reconnaî-
tre que le danger de guerre devait être
conj uré par le développement des for-
ces aériennes af in  de faire réfléchir
tout agresseur éventuel. La liberté ne
doit pas seulement être maintenue par
des mesures militaires mais par des
progrès dans le domaine social et éco-
nomique.
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1.A vie DE
NOS SOCIÉTÉS

Assemblée de l'U. G. du district
du Val-de-Travers

(c) Les délégués de l'Union gymnastique
du district se sont réunis en assemblée gé-
nérale à Saint-Sulpice, sous la présidence
ds M. René Leschot, de Couvet, président ,
pour adopter les comptes le projet de
budget et désigner les membres qui for-
meront le Juiy de la prochaine fête régio-
nale qui aura lieu à Môtiers. En outre, la
section de Rochefort a été admise dans
l'association.

Puis M. Robert Minder de Fleurier, a
été nommé caissier et M. Frédéric Zill . de
Fleurier également , proposé comme can-
didat du Val-de-Tra vers au comité tech-
nique cantonal .

Enfin , l'assemblée a entendu d<2s expo-
sés de MM. Jean Agglo, de Noiraigue, et
Fritz B&ndi . de Pontarlier.

Graziani
parle d'un complot

contre Hitler

AU COURS DE SON PROCÈS

ROME. 21 (Router) . — Au cours de
son procès, l'ancien maréchal Graziani
a déclaré qu 'immédiatement après la
chute de Mussolini en 1943. le roi Vic-
tor-Emmanuel et le maréchal Badoglio.
alors président du conseil , avaient fo-
menté un complot contre la vie d'Hit-
ler. Le roi et le premier ministre invi-
tèrent Hitler a venir à Rome où l'on
projetait de le tuer. Mais le « fuhrer »
a refusé de se rendre dans la capitale
italienne. Graziani a ensuite affirmé
qu 'il avait sauvé la vie du général
Marras qui était à la veille d'être exé-
cuté pour avoir participé au complot.
Toutefois, le général Marras a nié, de-
vant le tribunal , qu'un complot ait été
fomenté contre la vie d'Hitler.

Il révéla que le maréchal Badoglio
l'avait envoyé auprès d'Hitler pour
donner aux Allemands l'assurance quje .
malgré la chute de Mussolini l'Italie
poursuivrait la guerre.

Le point de vue
des Berlinois
(SUITE DB LA l'KliMlEKB l'AUK)

BERLIN, 21 (A.F.P.) — Le colorie!
Textor, chef des services d'information
américains a annoncé mercredi que ses
services avaient effectué au cours du
mois de septembre une enquête au
cours de laquelle 88% des Berlinois in-
terrogés ont déclaré qu 'ils préféraient
supporter les conditions actuelles plu-
tôt que de tomber sous la domination
du parti socialiste-communiste.

Quatre-vingt-cinq pour cent ont ex-
primé leur confiance dans le pont aé-
rien 51% des personnes interrogées
estiment que la meilleure solution pour
résoudre le problème de Berlin serait
d'évacuer totalement l'Allemagne com-
me les Russes l'ont suggéré. Taudis que
d'autre part. 90% ont manifesté la con-
viction que les Américaine demeure-
raient à Berlin aussi longtemps qu'ils
occuperaient l'Allemagne.

Le secteur soviétique
de Berlin sans gaz

BERLIN. 21 (A.F.P.) — Le secteur
soviétique sera privé de gaz du 21 au 28
octobre et l'éclairage à gaz dans les
rues sera suspendu. Un communiqué de
l'usine à gaz de la Danzigerstrasse. en
secteur soviétique, déclare que des ré-
parations doivent être effectuées d'ur-
gence, le charbon utilisé par l'usine en
remplacement du charbon de la Ruhr,
à la suite du contre-blocus allié, ayant
détérioré les grilles

Le terrorisme en Malaisie
SINGAPOUR. 21 (A.F.P.). — Durant

les dernières 24 heures, les terroristes
ont fait preuve, en Malaisie, d'une
grande activité. Es se sont principa-
lement attaqués aux lignes de communi-
cation . Un acte de sabotage a été opé-
ré sur la voie ferrée de Kuala-Lumpur
à Penang. Plusieurs rails ont été en-
levés. Le train de nuit empruntant cette
voie a pu cependant être arrêté. Dans
l'Etat de Porak, de nombreuses lignes
téléphoniques ont été coupées. Dans
l'Etat de Johore, deux planteurs eu-
ropéens ont été assassinés.
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Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveille-
matin. 7.15, lnform. 7.20, premiers propos
et cOMert matinal. Il h., de Beromunster,
émission commune. 12.15, le quart d'heure
du sportif. 12.30, de Gounod, ballet de
Faust. 12.45, lnform. 12.55, pages populai-
res de J. Strauss. 13.10, les lauréats du
Grand Prix du discue 1948. 13.30, les douze
études pour piano de C. Debussy. 13.50,
deux poèmes de Louis Aragon. 16.29, l'heu-
re. 16.30, de Beromunster, émission com-
mune. 17 30, Jean Giraudoux. 17.40, œuvres
de Chausson et Dupare. 18.10, la quinzaine
littéraire. 18 30, concert sous d'autres deux.
18.55, le micro dans la vie. 19.13. l'heure.
19.14. le programme de la soirée. 19.15, in-
form. 19.25. le miroir du temps. 19.45, à
Lausanne avec Charles Trenet. 20 h., le
feuilleton radiophonique. 20.35, entrée li-
bre. 21.30, concert vocal et instrumental.
22.30, lnform. 22.35, parce qu 'on en p£ir-
le...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7.05,
concert varié. 11 h., émission commune
duo pour violon. 11.15, duos vocaux. 12.05,
fragments du ballet «Coppélia de Dellbes.
12.15, trompette . 12.40, choix de disques
que vous aimez . 13 h., le Trouvère, opéra
en 4 actes de G. Verdi . 13.20, les beaux
enregistrements nouveaux. 14.15, musique
de films. 16 h. thé-concert. 16.29, l'heure.
16 30, émission commune, quatuor en sl
bémol majeur de H . Huber. 17 h., ouver-
ture pour Athalle Mendelssohn. 17.10,
vingt minutes avec H. Osterwalder et ses
solistes. 18 h., l'ensemble Radiosa. 18.25,
variétés musicales 19 h., hôte de Zurich,
le grand ténor P. Vôlker. 21.20 concert par
le R. O 22.30, quand les lumières s'ételn-
gnent.

CA R N E T  DU J O U R
Salle des conférences : 20 h. 30, Récital

Jacques Thibaud.
Cinémas

Rex : 15 h. et 20 h . 30, Buffalo Bill.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Passion immor-

telle.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, On demande .un

ménage. i
Palace : 15 h. et 20 h. 30, La bataille de

l'eau lourde.
Théiltre : 20 h. 30, L'invisible meurtrier,

DERNI ÈRES DÉ PÊ CHES DE L A NUI T
........̂ .̂ ________ —  ̂

Des officiers russes
s'enfuient de la zone
soviétique en Autriche

VIENNE, 20. — Le Q. G. américain
e«*} Autriche annonce mercredi que deux
officiers de l'équipage d'un bombardier
soviétique qui a dû faire un atterrissa-
ge force en zone américaine ont d«5ddé
de ne nas retourner en zone russe. Le
troisième membre de l'équipage, un
sous-officier, a été remis aux autor i tés
soviétiques à sa propre demande.

Le bombardier avait atterri le 9 octo-
bre près de Linz, lors d'un vol d'Ukrai-
ne cn Autriche. L'apparei l a été rendu
aux autorité soviétiques.

_ L'enquête a révél é que les deux offi-
ciers avaient la forme intention de s'en-
fu i r  de la zone russe au cours d'un vol
d'entraînement.

Deux personnalités
de la police du Mecklembourg

s'enfuient en zone ouest
BERLIN. 20 (A.F.P.,) — MM. Theu-

ner et Baumgart. chef de la police cri-
minelle et chef des services intérieurs
de la police du Mecklembourg, se sont
enfuis en Allemagne occidentale, an-
nonce lo journal « Der Abend ». sous
licence américaine. Le journal précise
que c'est à bord de deux camions et ac-
compagnés d'un nombre assez considé-
rable de policiers, que les deux hauts
fonctionnaires ont gagné la zone occi-
dentale.

M. Baumgart. toujours selon le mê-
me journal , aurait emporté avec lui
tous les documents relatifs à la réor-
ganisation de la police do la zone rus-
se. Parmi les nombreux fonctionnaires
dirigeants du parti spoialiste-commu-
nisto qui , au cours dés dernières se-
maines, so sont enfuis du Mecklem-
bourg, ajo ute « Der Abend ». se trou-
vent M. Reichert. chef des services du
plan économique régional , et M.
Schwedler. directeur du ministère du
commerce et du ravitaillement.
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Il Mobilière Suisse i
¦ o Paul FAVRE. Nenchfltel S
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S Un secret de beauté
0 peut vous permettre de donner ou de
A conserver b votre visage la fraîcheur de
Z la Jeunesse. Ce secret a été découvert
W pour vous par THO-RADIA dont les
JJ crèmes, poudres, fards et autres pro-
• duits ont sur l'épiderme une action
m) embellissante Indiscutable.

SALLE DES CONFÉRENCES
Ce soir à 20 h. 30

RÉCITAL
Jacques THIBAUD

Location «Aï  MENESTREL »
et à l'entrée

Le guichet se ferme à 18 h. précises



Le président du Conseil national
parle des vitres cassées

par le chef des Indépendants

^————» 10 s—*—~———*mm——M——m————w————s——s **M—wss

LA VIE NATIONALE
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Un de nos correspondants de Ge-
nève nous écrit:

L'autre jour , dans ces colonnes,
Franchomme laissait entrevoir que les
deux pavés jetés par M. Duttweiler
dans la mare aux grenouilles du Pa-
lais fédéral pouvaient avoir quelque
conséquence.

Ayant eu l'occasion de rencontrer M.
Alber t Picot, la partie mise en cause
comme président en exercice du Conseil
national , par le bouillant représentant
des Indépendants, celui-ci s'en est ex-
pliqué également dans la conversation
qu 'à notre tour nous avons engagée
avee lui.

Tout d'abord, M. Albert Picot a con-
venu qu 'il n'y avait pas lieu d'atta-
cher une important-!} exagérée à l'inci-
dent , si fâcheux et inopportun qu 'il fût ,
deg vitres cassées, par M. Duttweiler.
Il a classé lo gesto parmi les manifes-
tations bruyantes dont celui-ci n 'est
pas avare. M. Picot , qui entretient de
bons rapports avec M. Duttweiler, sait
qu 'il convient avec lui de faire la part
du feu. Lorsqu'il so fâche, en effet , il
a de la peine à maîtriser son bouillon-
nement.

Dans le cas particulier, cependant,
les reproches qu 'il a adressés au Conseil
nat ional , pour n 'avoir pas discuté sa
motion dans sa dernière session, se-
raient dépourvus de tout fondement.
La session était tout particulièrement
chargée de questions do toute impor-
tan ce touchant le droit rural , les vins
et quantité d'autres, qui faisaient de
celle-ci l'une des plus touffues que les
conseillers nationaux eussent jamai s
connues.

Il en est résulté que, maigre des dé-
marches réitérées auprès du président
du Conseil nationa l , nombre do mo-
tions et de postulats, plusieurs fort im-
portants, n'ont pas pu Être traités, cett e
fois-ci ; quo les dûputés qui auraient

voulu le faire, ont dû prendre leur mal
en patience et n 'ont pas estimé, pour
cela, qu 'ils seraient plus avancés s'ils
allaient  casser des carreaux dans la
logo des huissiers du Palais fédéral.

Toutefois, M. Duttweiler es«timait,
lui , que sa motion était d'une impor -
tance vitale pour le ravitaillement du
pays.

Il convient , ici , de souligner que M.
Picot , avant de proposer do ne la pas
discuter, s'était abondamment rensei-
gné auprès des pouvoirs compétents.
Or , la commission des pleins pouvoirs
l'avait longuement examinée aupara-
vant et M. Duttweiler avait obtenu,
déjà , tous les renseignements et apai-
sements désirables sur les mesures pri-
ses par le gouvernement fédéral , qui ,
à aucun moment, ne perd de vue la
situation et y fait face avec vigilance,

Dn débat sur ce problèm e était in-
opportun et aurait même pu être nui-
sible pour la cause môme que M. Dutt-
weiler prétendait défendre.
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Immédiatement après l'incident et
sans qu 'il en eût eu encore connais-
sance, M. Picot avait rencontré hors
du palais, «son auteur qui lui dit qu 'il
avait cru devoir « casser les vitres ».

M. Picot crut que M. Duttweiler par.
lait au figuré. Mis au courant , il lui
dit : « Mais, M. Duttweiler , il y a six
semaines que nous nous sommes ren-
contrés à Caux. Vous étiez, alors, un
tout autre homme. »

Soudain, complètement apaisé et pa-
raissant plutôt déprimé, M. Duttweiler
s'entretint quelques minutes avec M.
Picot, discutant avec lui sans amertu-
me.

Mais de ce qu 'ils se dirent, rien n'en
sera communiqué par M. Picot , qui
estime qu 'il s'agissait, là, d'une con-
versation privée.

Ed. BATJTY.

L'assemblée des créanciers
de la «Zulcu ». — ZURICH, 20. Une
deuxième assemblée des créanciers de
l'Exposition cantonale zuricoise de 1917,
«Zuka », a eu lieu mard i et rassemblait
quelque 130 créanciers. Un notaire a
fait rapport sur l'administration de la
masse et sur l'état du passif et do l'ac-
tif. 11 en report que le passi f at teint
une somme de 1,595,490 fr. et l'actif
593,000 fr. ce qui donne un excédant de
passif de 1,002,490 fr. En déduisan t de
l'actif les frais présumés et les créan-
ces privilégiées, il reste une somme de
554,864 fr. à partager entre les créan-
ciers d'une manière égale, ce qui  cor-
respond à du 35%. Si l'on obtenait cer-
taines réductions do factures que l'of-
fice des faillites suppute à quelque
80,000 fr„ la part s'élèverait à 40% en-
viron.

La pénurie de logements à
Zurich. — ZURICH, 20. Sur les
112,535 appartements que compte la vil-
le de Zurich, il n 'y en avait que 36 de
libres au 1er octobre 1948 dont 19 dans
des villas à vendre. Sur les 17 autres
appartements , il y en avait 11 dont 'le
loyer dépasse 3000 fr.

Ee général «Guisan citoyen
d'honneur de Saint-Gingolph.
— MAKTIGNY, 21. Sdon lo « Confédé-
ré ». la municipal i té  de Saiirt-Giugoïph
(France), avait , au mois de ju i l l e t ,  nom-
mé citoyen d'honneur de Saint-Gin-
golph, le général Guisan. Cette nomi-
nation vient d'être entérinée avec féli-
citations, par le ministre français des
affaires étrangères.

Ea neige sur les cols. —
GENÈVE. 20. — Le Touring-club suisse
et l'Automobile-club de Suisse conimu-
nfquent  qu 'il est tombé jusq u'à 10 om.
de neige sur lo Grimsel et le Susten ;
ceux-ci sont praticables avec chaînes.
U en est de même pour le Lukmanier ,
le Saint-Bernardin, l'Umbrail et le
Stelvio.

LES S P ORTS
VOE A VOILE

Nouveau record du monde
Le pilote anglais Me Ready a établi,

dans les environs de Cobourg, un nou-
veau record du momie de distance aveo
retour au lieu de départ en couvrant
la. distance de 366 km . 700. Ancien re-
cord : Boris Kimelmann, Russie, 342
km. 370.

HOCKEY SUR GLACE

La saison internationale
Les directions des patinoires de Suis-

se sont en train de mettre la dernière
main aux préparatifs des prochaines
exploitations.

Les deux premiers matches interna-
tionaux de la maison seront les matches
Suisse-Tchécoslovaquie qui seront joué s
le 26 novembre à Zuri ch et le 28 no-
vembre à Bâle. Une rencontre Suisse-
Etats-Unis est prévue pour le 23 jan-
vier à Zurich. Après les championnats
du monde organisés à Stockholm, les
Canadiens viendront en Suisse où ils
joueront contre notre équipe nation ale
le 4 mars à Bâle et le 6 mars à Zurich.
D'autres matches «sont prévus à Berne
et à Lausanne. Au nombre des équipes
étrangères qui  viendront dans notre
pays, il y a lieu de citer le fameux
L.T.C. Prague qui fera une tournée en
Suisse, tournée oui débutera le 26 dé-
cembre à Bâle.

CYCLISME
En Italie

Un intéressant meeting a été organisé
sur la piste Vigorell i à Milan . Voici les
principaux résultats :

Omnium pour équipes de trois hom-
mes : 1. Kubler-Keller-von Buren. Suis-
se. 15 points : 2. frères Coppi-Conte, 14;
3. frères Zanazzi-Casola. 14 ; 4. Bresci-
Martini-F. Magni , 12.

Individuelle sur une heure : 1. Sghez-
zi , 23 points. 44 km . 210 ; 2. Conte, 15 ;
3. von Buren, S. Coppi et R. Zanazzi ,
13 : G. Fausto Coppi . 11 ; 7. Magni, 10 ;
8. Kubler , 8 ; KeJUer et Bartali se sont
classés 13me aveo 4 points.

FOOTBALL

Lugano protesterait
On sait que le joueur Righett i I est

revenu ces derniers temps à Granges où
il a jou é avee le club local dimanche
dernier. Le F. C. Lugano estimant que
les délais de qualification n'ont pas été
respectés déposerait une réclamation
auprès du comité de football.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchatel. — 20 octo-

bre. Température : Moyenne : 7,9 ; min. :
2,8 ; max. : 14,0. Baromètre : Moyenne :
725,0. Vent dominant : force : cairne. Etat
du ciel : clair à légèrement nuageux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 19 octobre, à 7 h. : 429,45
Niveau du lac du 20 octobre, à 7 h.: 429,43

Prévisions du temps : Temps générale-
ment beau. D'abord ciel serein. Jeudi ma-
tin, brouUlards locaux sur le Plateau, «36
dissipant au cours de la matinée. Pen-
dant la journée temporairement, nébulo-
sité élevée.

Petites nouvelles suisses
¦*• Mercredi après-midi, M. Charles Hen-

nard, agriculteur à Cugy, près d'Echallens,
47 ans, marié, père de fanilUe, qui avait
pris place sur un tracteur, fut happé par
la roue gauche arrière du véhicule et Jeté
sur la chaussée où il tomba violemment.
Transporté dans un» ferme voisine, il y
mourait peu après.

* Le rapport annuel de la Société coo-
pérative de consommation d'Arbon et en-
virons signale une perte de plus de 150,000
francs au cours de l'exercice. Le rapport
souligne les détournements de l'ancien
administrateur contre qui une plainte a
été déposée.

* Pendant le mois de septembre, 29 ,859
hôtes sont descendus à Bâle et y ont passé
52.849 nuitées.

Pour la Maison des jeunes
D'ici la fin du mois, les organisa-

teurs de la collecte destinée à trouver
les fonds nécessaires à l'édification des
Maisons des jeunes à Neuchâtel et à la
Chaux-de-Fonds, l'œuvre sociale du
Centenaire, rappelons-le. seront sur le
point de terminer leur tâche.

Grâce à l'appui généreux de la po-
pulation , une somme de 200,000 francs
aura été recueillie par le moyen de la
souscription publique.

Par ailleurs une trentaine de com-
munes ont déjà versé leur part , soit un
franc par habitant  et il y a tout lieu
d'espérer que le résultat escompté de
126,000 francs sera prochainement at-
teint.

Le bâtiment qui abritera la Maison
des jeu nes à la Chaux-de-Fonds est dé-
jà trouvé. En ce qui concerne Neuchâ-
tel. les pourparlers évoluent favora-
blement.

Enf in , signalons que la création d u -  .
ne fondation indépendante de l'Etat est !
actuellement à l'étude ainsi que la mi- j
se sur pied d'un règlement d'exécution i
et d'une convention avec le personnel, i

Conférences officielles
du corps enseignant primaire

A L 'AULA DE L'UNI VERSITÉ •

A l'occasion du Centenaire de la Répu-
blique neuchâteloise, pour les conférences
officielles du corps enseignant primaire,
le département de l'instruction publique
a fait appel à deux conférenciers qui fu-
rent présentés, hier matin, b l'Aula de
l'université, par M. C. Brandt, chef du
département, et qui suscitèrent, par leurs
exposés, un vif intérêt chez tous tes péda-
gogues.

M. André Rey, professeur b l'Institut
des sciences de l'éducation à Genève, a
parlé tout d'abord de « La formation des
habitudes ».

L'intérêt pédagogique de la formation
des habitudes est des plus Importants. En
cherchant à percevoir quelques aspects de
la formation des habitudes, nous com-
prendrons mieux les difficultés souvent
rencontrées dans la vie scolaire. L'habitu-
de <?st en somme une modification se-
condaire et historique de l'organisation
primitive de l'homme. Les habitudes ac-
tives visent à une meilleure adaptation
de l'homme à son milieu et les habitu-
des passives à une simplification. Ce» pro-
blèmes sont des plus complexes et suppo-
sent l'intervention d'une foule de méca-
nismes, car, éduquer, c'est former chez
l'individu un certain nombre d'habitudes.

Des recherches très récentes montrent
que ia maturation organique se poursuit
Jusqu 'à un âge plus avancé qu'on ne le
croyait ordinairement. M. Rey est persua-
dé que les programmes scolaire» contien-
nent d«3s matières qui sont inutile» et
inaccessible» à un certain âge de l'en-
fant. D'autre part, l'école active est jugée
utUe, chez les petits élèves.

Une grande quantité de matières d'en-
seignement reposent sur des évidences, ce
n'est pas par la répétition qu'il sera pos-
sible de les faire comprendre aux enfants,
mais «36s derniers ne pourront les saisir
que lorsqu'ils auront atteint un dévelop-
pement suffisant.

Ces évidences ne peuvent pas être exi-
gée de l'enfant. Tout «3e que le pédago-
gue peut falre, c'est de disposer autour de
l'enfant toute une série de données qui
pourront- aider l'enfant au moment où il
comprendra. En citant le» résultats d'une
série d'expériences, M. Rey a attiré l'at-
tention des éducateurs sur quelques as-
pects de la formation des habitudes et
de leur analyse biologique.

La pensée et l'élévation
du inonde moderne

M. René Huyghe, conservateur au Mu-
sée du Louvre à Paris, a ensuite préisenté
le second sujet : « La pensée et l'élévation
du monde moderne ».

M. Huyghe parle tout d'abord de» res-
ponsabilités du corps enseignant en face
des enfants et en fonction du temps que
nous vivons. H s'agit donc de falre un
examen de conscience de notre époque et
de constater ce qu 'il y a de nouveau. On
croit souvent que c'c»t le monde qui chan-
ge alors que c'est nous-même» qui chan-
geons. L'homme évolue très vite b notre
époque, la civilisation du moment a un
caractère d'intensité parce que nous vi-
vons sous le règne de la vitesse. De l'hom-
me des caverne» b l'homme du XVmme
siècle, la vitesse n'a pas changé ; du
XVIIlme siècle b nos Jours, la vitesse a
passé de 30 kmh. b 1200 kmh.

Les conséquences de ce progrès ont ap-
porté des modifications physiologique» et
des transformations psychologiques. La
partie la plus lente de la vie intérieu-
re, c'est la vie sensible. La pensée
nous dispense de sentir en vivant
en nous-mêmes, elle nous permet de sup-
pléer au sentiment mals sans revivre les
émotions créées par l'art. La pensée peut
aussi recouvrir une notion abstraite.

Autrefois, l'art était universel, mals, de-
puis la renaissance, l'art n'a été sauve-
gardé que par quelques professionnels ;
malheureusement, ces derniers ont perdu
le contact avec le peuple. Aujourd'hui,
nous n'avons plus l'esprit du beau et
nous n'égalons même plus l'homme mé-
diocre de Jadis.

M. Huyghe a illustré sa conférence par
des projections Intéressantes qui ont per-
mis de comparer de» objets de civilisa-
tions différentes, et rteriture chinoise
avec la nôtre.

*********Ajoutons qu 'une très agréable surprise
avait été préparée. En intermède, chacun
a eu le grand plaisir d'entendre notre
Jeune artiste neuchâtelois, M. Georges-
Aurèle Nicolet. Accompagné par son père,
ce premier prix de flûte du Concours
international d'exécution musicale a Jouéquelque» pièces de Mozart , Bach .Debussy,
Ibert et Fauré, lesquelles furent fort ap-
plaudies. _- .p M

VIGNOBLE

GORGIER

Après une collision
sur la voie CF.F.

A propos de l'accident mortel «sur-
venu à la suite d'une collision entre
une bourreuse et un convoi de ballast,
nous apprenons que la seconde vic- i
time,. M. F. Zuohuat, soigné à l'hôpital
de la Béroohe, souffre de commotions
et de blessures sur tout le corps. On
nous a donné de bonnes nouvelles à
son suj et hier soir.

L'accident s'est produit à un mo-
ment où une bourrasque rendait la
visibilité nulle. La rame de quatre
vagons de baillast aurait dû. semble-
t-il. ne former qu 'un seul convoi .ajepijj
la bourreuse pour regagner la gare de
Gorgier. C'est pourquoi le dernier var'
gon n'était pas couver t par . un feu
rouge du .oôté de Bevaix.

Les mécaniciens de la bourreuse
semblent n'avoir pas compris ou ont
oublié qu 'un convoi occupait la voie
quelques centaines de mètres devant
eux , et la machine roulait à sa vitesse
maximum de 38 km./h. lorsque la col-
lision se produisit.

Le auge d'instruction de Neuohâteil
devra interroger tous les témoins cités
dans le rapport du chef de la brigade
da gendarmerie de Boudry. avant que
les responsabilités puissent être éta-
blies.

VAL-DE-TRAVERS 1

LES RAYARDS
Noces d'or

(o) Dimanche, M. et Mme Arnold
Etienne-Bahiler ont célébré le 50me an-
niversaire de leur mariage. Les fan-
fares des Verrières et des Bayards ont
saisi cette occasion pour témoigner aux
deux jubilaires la reconnaissance des
deux sociétés pour lesquelles M. Etienne
se dévoue depuis plus de 60 ans. Des
fleurs et de» souvenirs leur furent re-
mis.

COUVET
Un beau coup de fusil

Lundi après-midi. M. Bené Veillard
a réussi un cou p de fusil remarquable
et surtout peu commun, il a réussi à
abattre un superbe coq de bruyère qui
ne pèse pas moins de . kg. 500.

FLEURIER
Vers le départ d'un pasteur

(c) Nous apprenons que le pasteur
Jean-Jacques Liengme a répondu favo-
rablement à l'appel de la paroisse de
Nods et qu'il commencera son nouvea u
ministère au Jnra bernois au début de
l'année prochaine.

SAINT-SULPICE
A l'Union gymnastique

du Val-de-Travers
(c) C'est b Saint-Sulptee que s'est tenue
l'assemblée annuelle de l'Union gymnas-
tique du Val-de-Travers sous la présiden-
ce de M. René Leschot et «sn présence de
23 délégués représentant toutes les sec-
tions.

La section de Rochefort est reçue à l'u-
nanimité dans le giron. Les compte» et
le budget sont adaptés. M. Robert Minder
remplacera comme caissier M. Martin , ma-
lade, et M. Frédéric ZU1, de Fleurier, va
au comité technique cantonal en rempla-
cement de M. R. Zurcher (Couvet).

M. Jean Aggio, président technique,
donne les renseignements nécessaires en
vue de la fête de district qui se déroule-
ra à Môtiers en 1949.

La question des vétérans lors des con-
cours c»t soulevée par M. Fritz Bandi

^Pontarl ier Helvétique).

Un Neuchâtelois
président d'une commission

internationale
Au cours du congrès international du

cinéma éducatif et d'enseignement qui
s'est tenu la semaine dernière à Paris,
un représentant de notre pays, M. An-
toine Borel . ancien conseiller d'Etat
neuchâtelois et président de la Cham-
bre suisse du cinéma , a été nommé pré-
sident d'une commission internationale
chargée de s'occuper des problèmes tou-
chant aux films éducatifs.

I LA VILLE I
Des officiers visitent

le château
L'école d'officiers de renseignement

et d' iudjudants . qui se trouve actuelle-
ment en service à la caserne de «Colom-
bier et que dirige le colonel Perret,
a visité hier la vieille ville de Neu-
châtel et le château sous la direction
du major Eddy Bauer.

Ces quelque quatre-vingts officiers
ont été reçus dans la salle des che-
valiers par M. Pierre-Auguste Leuba,
qui , au nom du Conseil d'Etat, leur a
offert un vin d'honneur.

Monsieur et Madame
Jean WALDV«OGEL-MEIER et leur pe-
tite Yvonne ont la joie de falre part
de l'heureuse naissance de leur petite
fille et sœur

Anne-Lise
Clinique du Crêt

Neuchâtel Chez-le-Bart

Monsieur et Madame
Ernst RTF-SIMOND ont la grande Joie
de falre part de la naissance de leur
fille

Anne - Lise
20 octobre 1948

Clinique du Crêt - Auvernier

Monsieur et Madame
Adolphe BANDERET, ainsi que leur
fils, ont la joie d'annoncer la nais-
sance de leur fils

Pierre-Alain
Maternité, le 20 octobre 1948

Seyon 19 Neuchfttel

VAL-DE-RUZ

CERNIER

Nos sjms en balade
(c) Chaque année la section hommes
de notre société de gymnastique fait
une course qui connaît toujours un
franc succès. Il en a été de même, di-
manche , lorsque 35 participants se sont
rendus au Saut-du-Doubs.

Plus de matches au loto
le dimanche

(c) D'entente avec le groupement des
sociétés locales, le Conseil communal
vient de décider que plus aucun match
au loto ne serait organisé le dimanche.

Précisons que cette mesure a été pri-
se à titre d'essai.

FONTAINES
Le veau à, deux têtes

vit toujours
L'étrange animail qui est né lundi

dans l'étable de M. Èrrwst Steiner. à
Fontaines, est toujours en vie, bien
qu 'on ne donne pas cher de son exis-
tence. Un vétérinaire donne ses soins
au monstre, qui est l'objet de la curio-
sité générale.

FENIN-ENGOLLON
Petite chronique

(c) La neige a fait sa première appa-
rition sur les hauteurs du Val-de-Ruz.
aussi les paysans se hâtent-ile de faire
labours et semailles .

Les habitants d'Engollon circulent
avec plaisir sur leur belle route gou-
dronnée. C'est une dépense qui a fait
un trou sérieux dans la cai«s«e commu-
nale, mais au moins, en co moment de
l'année, il n'est plus bwoin de mettre
des bottes pour passer d'une maison a
l'autre, comme c'était le cas naguère.

La commune de Fenin-Vilars-Saules
est en train , elle, de normaliser j e
courant électrique dans les villages de
Vilars et do Saules. C'est déjà fait  a
Fenin depuis l'installation du chauffa-
ge électrique dans le temple.

Fêtes des récoltes
(c) C'est dans notre jolie église de Fe-
nin, ornée d'une somptueuse décoration
de légumes, fruits et fleurs de la saison,
qu'eut lieu la fête de» récoltes, image de
notre reconnaissance envers Celui sans le-
quel notre plus dur labeur est vain .

Le «soir, autour d'une tasse de thé agré-
mentée de savoureuse pâtisserie, les pa-
roissiens réunis à Vilars écoutèrent avec
attention le magistral et vivant exposé de
notre histoire neuchâteloise, avant , p«?n-
dant et après la Révolution de 1848, fait
par M. Arnold Bolle, avocat, à la Chaux-
de-Fonds.

Le résultat tangible de cette journée
est des plus encourageants et c't»t avec
un nouvel élan que toutes les activités
de la paroisse reprendront sous peu.

Pourtant une ombre «sausée par un ré-
cent événement planait sur notre fête.
Une famille établie depuis dix-sept ans
chez nous a été littéralement jetée à la
rue. Après toutes les sommations régle-
mentaire», il faut le dire. Mais notre
Eglise n'eût-elle pas dû prévoir et parer
un coup si dur ? «Ce fait est en tout cas
douloureux pour tous ceux qui ont en-
core le cœur à la bonne place.

AUX MONTAGNES
¦ ¦ ¦'- " - ¦ - ' - ¦ !¦ !  I

LA CIBOURG

Accident de la circulation
Un assez grave accident de la circu-

lation s'est produit à la Cibourg. Le
j eune Willy Joss. âgé de 22 ans, culti-
vateur à la Combe-du-Pélu. qui s'était
emparé de la motocyclette de son frère ,
a dérapé au tournant et est tombé au
plein milieu de la chaussée. Il fut  re-
levé sans connaissance avec de graves
blessures à la tête et transporté à l'hô-
pital de la Chaux-de-Fonds par les
soins d'un automobiliste de Bienne qui
se trouvait sur les lieux au moment
de l'accident. La machine est en gran-
de partie démolie.

EA CHAUX-DE-FONDS
Nos policiers font du tir

La police cantonale et les polices lo-
cales de la Chaux-de-Fonds, du Locle et
de Neuchâtel. ont pris part , hier, au
«stand de la Chaux-de-Fonds. au
tir annuel au pistolet organisé par le
groupement cantonal sportif des poli-
ces locales et cantonale du canton.

La police locale de Neuchâtel est sor-
tie première, gagnant ains i , pour la se-
conde fois, le challenge mis en compé-
tition.

Voici les résultats :
1. Neuchâtel ville. 175 points.
2. Le Loole ville. 174,66 points.
3. La Chaux-de-Fonds. 174.50 points.
4. Gendarmerie cantonale. 148 points.
M. François Bossy. de la Chaux-de-

Fonds, a gagné le challenge individuel
avec 187 points.

Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni mardi
soir sous la présidence de M. Henri Borel.

Ventes de terrains. — La vente de ter-
rains, l'un b la rue Vol ta comptant 880
mètres carre» cédés au prix de 4 fr. 50 le
mètre carré, l'autre en bordure nord de
la rue de Chasserai de 1000 mètre» carrés
vendus b 3 fr. le mètre carré est ratifiée.

Les crédits. — Le Conseil communal de-
mandait un crédit supplémentaire de
31,000 fr. pour permettre l'installation
d'un système de chauffage par l'usine b
gaz dt» hangars des travaux publie» cons-
truits à la rue du Collège et qui sont en
voie d'achèvement. Ce crédit est accordé
à l'unanimité.

Dans sa séance du 30 avrll dernier, le
Conseil communal présentait un rapport
dans lequel il insistait sur l'état lamen-
table des abattoirs. Afin de permettre la
réfection d«3s nombreuses installations de
«-¦et établissement, un crédit de 1,300,000
francs était nécessaire. Malgré l'urgence
des mesures à prendre, le Conseil général
désira soumettre b une commission l'étu-
de de cette question. La commission re-
mit mardi son rapport qui approuve le
précédent. Les conseillers généraux recon-
naissent la nécessité des transformations
préconisées, mais le groupe radical, par la
voix de M. Maurice Favre, déclare qu'il ne
votera pas le crédit tant que des plans et
des devis définitifs n'auront pas été pré-
sentés. Les conseillers popistes ainsi que
la plupart des conseillers libéraux-progres-
sistes soutiennent cette proposition. De
cette façon le problème sera repris en
Janvter ou en février, époque & laquelle
architectes et entrepreneurs auront établi
des projets.

Une motion de M. Haller (rad.) deman-
dant une augmentation des subventions
communales au corps de musique de no-
tre ville, une autre de M. Boillod , propo-
sant la création de Jardins d'enfants et
de classes préscolaires, celle enfin de M.
Borel (lib ) suggérant l'instauration d'un
nouveau musée d'horlogerie, sont accep-
tées pour étude par le Conseil communal.

RÉGION DES LACS

RIENNE
Une « première »

On a donné mardi «soir à Bienne la
« première » d 'une pièce de théâtre en
quatre actes de Jakob Stebler. intitu-
lée « Via Triumphalis ».

Les autorités et la presse assistaient
à cette « première ». U s'agit du cas
d'un homme qui tr iomphe par lui-mô-
me des puissances du Mal.

| VALLÉE DE LA BROYE 1

Le séchage du tabac
(sp) Le <^éohage du tabac dans les pen-
dages s'annonce sous d'heureux auspi-
ces. en raison de la saison sèche qua
nous avons eue depuis plusieurs semai,
nés. Une augmentation de prix de 30
francs par cent kilos est prévue pour
les tabacs de premier choix.

La récolte pour la vallée de la Broyé
vaudoise et fribourgeoise et pour le
district du Lac peut être évaluée à en-
viron 700,000 kilos.

I«a mévente
des pommes de terre

(sp) Si la question du tabac est favora-
blement résolue, nos paysans s'agitent
au sujet de la mévente des pommes de
terre. Le marché est presque nul pour
le moment . Elle provient surtout de
l'abondance du riz et dea pâtes dans
les villes. Pour parer à oet inconvé-
nient , les organisations demandent aux
agriculteurs de faire un tri des pom-
mes de terre, de manière que seuls les
tubercules parfaitement sains soient
mis sur le marché. Il est possible que
l'on soit obligé d'encaver une partie de
la récolte de la Broyé. Actuellement, il
y a quatre cents vagons de pommes de
terre à vendre.

JURA BERNOIS

PORRENTRUY
L'évadé de l'hôpital

a été repris
Nous avons annoncé hier que l'escroc

Antonietti , qui prétendait être le prin-
ce d'Orléans-Braganco. s'était évadé de
l'hôpital de Porrentruy, dans la nuit
de dimanche à lundi.  On apprend que
la police cantonale bernoise, en colla-
boration avec la police française, a
pourchassé activement le fuyard , qui
a été appréhendé mardi matin , à Croix,
près de Bure, sur territoire français.
U est présentement écroué à la prison
de Beifort. .

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION

A l'organisation internatio-
nale pour les réfugiés. —
GENÈVE, 20. L'organisation internatio-
nale pour les réfugiés et l'organisation
international e du travail viennent
d'établir conjointement uno nomencla-
ture de quatre cents professions qui
permettra de ohoisir les réfugiés qua-
lifiés seilon les offres d'emplois.

Le personnel de l'OJ.B. se sert ac-
tuellemen t de cette nomenclature pour
procéder à une enquête sur les pro-
fessions de plus de huit cent miWe
réfugiés et pour répondre aux deman-
des de main-d'œuvre spécialisée des
gouvernements des pays d'immigration.

Une prisonnière s évade et
se tue. — MARTIGNY, 21. Une fem-
me nommée Thérèse Folllinie ir, compro-
mise dans une affai re  d'avortement. se
trouvait en prison préventive à Marti-
gny. Profitant d'un moment d'inatten-
tion d'une gardienn e, la prisonnière
réussit à gagner le toit de l'immeuble
et se j eta dans la rue. Elle fut relevée
grièvement ble«ssée et transportée à
l'hôpital, où elle a succombé.

Tente de l'Eglise
(c) Nous apprenons que la vente de
l'Eglise a produit un bénéfice de 2842
francs 45. Ce magnifique résultat a été
obtenu grâce aux bonnes volontés qui
se sont manifestées dans toute la pa-
roisse.

LA COUDRE
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Les beaux-frères, belles-sœurs, neveux
et nièces, font part du décès de leur
cher beau-frère, oncle, grand-oncle.

Monsieur Emile RIEM
que Dieu a repris à Lui. après une lon-
gue maladie, à l'âge de 77 ans.

Corcelles (Neuchâtel),
le 20 octobre 1948.

Tout est possible b celui qui croit
L'incinération aura lieu, sans euite,

culte à 14 heures au crématoire de
Beauregard. vendredi 22 octobre 1948.

Domicile mortuaire : Hospice de la
Côte, Corcelles.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

Le comité administratif du Moulin
agricole de la Béroche a le pénible
devoir de faire part à ses membres
du décès de leur collègue

Monsieur Fritz FARDEL
L'enterrement, avec suite, a lieu à

Saint-Aubin le j eudi 21 octobre, à
13 h. 30.

Madame Berthe Perregaux-Paris. aux
Geneveys-sur-Coffrane ;

Madame et Monsieur Tell Haldi-
mann-Perreganx. à Neuchâtel ;
. Monsieur Pierre-André Haldimann. à
Neuchâtel ;

Mademoiselle Eliane Haldimann. à
Fleurier ;

Jean-Claude Haldimann :
Monsieur et Madame Georges Perre-

gaux-Wyss et leurs fils Claude et Jac-
ques, à Kiïsnaeht (Zurich);

Monsieur Albert Perregaux, à Be-
vaix ;

Madame Alice Perret-Perregaux. à
Bevaix,

ainsi que les familles parentes et
alliées.

ont la grande douleur de faire part
du décès de leur cher époux, papa,
beau-père, grand-papa , frère, beau-frè-
re, oncle, cousin et ami.

Monsieur Emile PERREGAUX
que Dieu a repris à Lui. dans sa 79me
année, après une longue et pénible
maladie supportée avec courage et ré-
signation.

Geneveys-sur-Coffrane. le 18 octobre
1948.

Ne crains point, car je t'ai rache-
té, je t'ai appelé par ton nom, tu
es à moi. Esaîe XLIH, 1.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu jeudi 21 octobre, à 14 heures, aux
Geneveys-sur-Coffrane.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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La direction et le personnel de l'en-
treprise les fils d'Aug. Scheuchzer S.A.,
à Lausanne et à Bussigny, déplorent le
décès de leur cher employé et camara-
de,

René RYF
conducteur de machine

survenu tragiquement le mardi 19 octo-
bre dans un accident de travail à Gor-
gier.

L'ensevelissement aura lieu, le ven-
dred i 22 octobre, à 15 heures, au cime-
tière de Schlosshaîden à Berne. Oster-
mundigenstraisse 116.

KBRBCIM_F • J>
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